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COLLABORATEURS:
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F. JEIN-PRUME Mi VicrorA CARTIJR
ARTHiiuR LETONDAL MM. En. MAC-MAION
Aciiii FORTIER Di. S. DUVAL

A NOS LECTEURS
L'A'r MUSlCAL a un an. Avec son numéro du mois

d'octobre, il entrera dans sa deuxième année, plein
d'une ardeur nouvelle, poursuivant toujours le mêne
but, savoir, développer dans notre population le goût de
la bonne musique, l'initier aux chefs-d'euvre et a la vie
des inaîtres et la tenir au couLant de ce qlui se passe
dans le monde musical d'un bout à l'autre de l'univers.

Pendant l'année écoulée, nous avons suivi très fidèle-
ment notre programme de la première heure. Nous
croyons même avoir fait plus que tenir nos promesses
car nous avons donné plus de texte à lire, plus de
inusique à étudier quh nous ne nous étions engagés à
le faire dans notLe premier numéro.

Ave l'année qui commence, nous continuerons à
donner la même quantité de musique. Dans notre tex te,
nous apporterons certaines modifications qui seront
goûtées de nos lecteurs, nous oi avons l'espérance.
Ainsi, nous consacrerons plus d'espace aux musiciens
Canadiens et aux manifestations cde l'art en Canada,
toujours prêts à faire connaitre les initiatives heureuses
et intelligentes, ainsi qu'à y applaudir des deux mains.
A cet effet nous faisons appel à la bonne volonté de
nos lecteurs et de lies amis, pour.nous adresser les
programmes de fêtes ou de concerts, qui seraient de
nature à intéresser le public mais, nous nous réservons
cependant le droit absolu dle faire un choix dans les
notes qui nions parviendront et celui de refuser tout
communiucné qui sortir îit du cadre de notre publication.

Nous appelons d'ne flçon tonute spéciale l'attention
bienveillante de nos lecteurs sûr notre correspondance
d'Europe et sur celle d'Amérique. En notre siècle cde
lumière, où chacun doit un peu connaître ce qui se

passe dans tous les coins du globe, il devient de
moins en moins permis d'ignorer les manifestations de
l'art, surtout en ce qui concerne la musique et ses

maîtres. Sous ce rapport, l'Airr MusicAl, e omblc uune
lacune importante dans les publications priodiquies
Canadiennes. Nous avons pris de nouveaux arirangc-
ments pour être plus complètement et Plus rapidement
renseignés. Nous avons pu nous assurer le concours
de correspondants éclairés dans les diverses capitales de
l'Europe, principalement, Paris, Londres, Vienne et
Berlin. Nous pourrons done tenir nos lecteurs au cout-
rant des nouveautés aussi bien que les évèneets
importants du mois.

Puisque nous parlons de 'Elurope, signalons en pas-
sant que l'ArT MusicAL est reçu et lu par les prin-
cipaux musiciens du vieux continent, qui loli t apprecié
à sa valeur et nous en ont témoigné toute leur satisfac-
tion. Cet important patronage est précicux pour nous
et encourageant pour nos efforts.

Nous aurons égalemenii t un correspondant spécia1 à
New-York et ceux de nos compatriotes qui se rendron t
dans la grande métropole américaine pouirron t, Ci con-
sultant notre journal, savoir d'avance quels sont; les con-
certs ou les productions musicales données au Metropo-
litain-House.

En achevant l'année, nous tenons à renierci d'abord
nos collaborateurs pour lem concours, puis nos confrè-es
pour leur bienveillance et tous nos lecteurs pour la
sympathie qu'ils nous ont témoignée. Nous comptons
qlue nos lecteurn ne se lasseront pas de nous encourager.
Nous espérons qu'ils nous le prouveront en nous renlou-
velant leurs abonnements expirés avec l'année et ci
Conseillant à leurs parents et amis de les imiter. A cet
égard nous devons ajouter que, avec la nouvelle année
dans laquelle nous allons entrer, nous cesserons nos
distributions gratuites de numéros spécimens. Les
personnes désirant recevoir notre journal sont donc
invitées à vouloir bien nous adresser le montant de
l'abonnement. Nous espérons que nos lecteurs coin-
Prendront l'immense avantage qui leur est offert, de
pouvoir se procurer 96 pages de bonne musique pour la
modique somme de 81.00.

Nous faisons appel à toutes les sympathies et toutes
les bonnes volontés. Nous comptons sur le succès.

LA. DIRECTION.
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QUELQUES OPINIONS

En terminant l'année, nous sommes heureux de mettre sous

les yeux de nos lecteurs quelques-uns des témoignages flat-
teurs que nous avons reçus, tant d'Europe que d'Amérique,
et qui prouvent que nos efforts ont été compris et appréciés.

Nos lecteurs verront par là que l'ART MuscreAL a réelle-
meut sa raison d'être et sa place indiquée au sein de la
famille.

Mr. Louis HERBETTE, Conseiller d'Etat, nous a écrit en date du 12
juin dernier.

C'est une bonne action et un acte de justice que ie faire connaître et

aimer les maîtres français, et c'est aux Canadiens qu'il appartient sur-

tout d'y réussir en Aiiériqeio, car, ils sauront bientôt, nous n'en dou-

tons pas, montrer par leur propre exemple ce que vaut, en cette branche

clu travail et en cette forme cde l'Art, l'esprit, l'imagination, l'inspiration,

l'étude patiente et le mérite les Français.
Laissez-moi donc vous féliciter de vos efforts et des heureus résultats

qu'ils produisent. Que les Caiiacliens-Fraiiçais prennent le rang de
noblesse, de succès, de prospérité, d'influence,-auquel ils ont droit par lotir

origine, par leur histoire, par leurs grandes vertus, dans le Nouveau-
Monde-tel est le voeu le plus chier et le plus chaleureux des Français
de la Vieille France,

Le .ilo icle .ilfîsicîl. de Paris, nlous a consacré les lignes suivantes.
L'AitT Musice, est uit Jonal nenuel, imprimé e français, et publié

depuis quelques mois à Montréal (Canada). Le propriétaire-fondateur
de ce journal est M. Pratte, chef de la Compagnie des pianos Pratte, à
Montréal. Cette feuille a pour rédacteur en chef, M. Jean de Pierreville,
pseudonyme de M. Guy de Gouzillon de Keriméno, un noim bien français,
et pour correspondant à Paris, LIlln Victoria Cartier, une aimable cana-
dienne, d'origine française, venue à Paris pour faire ses études d'orgue
dans la célèbre Ecole de MM. Gigout et Boëllmani.

Outre son texte qui est très intéressant et qui contient toujours une
correspondance de Paris fort bien faite, l'AIVT MusIcAL publie des piè-
ces de musique et, dans les exemplaires que nous avons sous les yeux-nous
trouvons des morceoux signés Gigout, Boëlhiinann, Chaminade, E. Missa,
Gounod, L. Diémer, etc. No us souhaitons ai notre camarade Canadien le
succès qu'il mérite.

L'ART Mi;siuu, qui se publie h Montréal, Canada, est une revue des
plus intéressantes..- Elle ne le cède-ce rien aux journaux spéciaux du
même genre publiés en Europe.

(Pite Mstsic«l Opinion, Londres).

Salut h notre confrère L'Air Mpsrct. C'est une noble tâche.que
ce\le qu'il entreprend. Instruire en intéressant est un programme qui
l'on ne saurait trop approuver.

(Le Globe, Toronto.)

C'est avec plaisir que nous voyons arriver chaque mois, comme Une

lie, l'intéressante Revue Musicale Canadienne publiée i Montréal. Le

hoixdela matière i lire et celui des morceaux de musique lui donnelt

ne grande valeur artistique.

L'Atre lusCAL sera bientôt dans toutes les mains.
(El Mîtilo, Mexico, Mex.)

Faire connaitre les clefs-d',euvres des maîtres, placer la bonne musique

portée de toutes les bourses, initier le public h la vie intime des

artistes célèbres, voilà certes un beau programmnie qui mérite tous les

encouragonents possibles.
Nous sommes heureux cde voir cette îuuvre entreprise par un de nos

compatriotes et nous felicitons Mr. L. E. N. Pratte du beau succès qu'il a
remporté.

(La Presse, Montréal.)

Nous ne sommes jamais les derniers h donner notre approbation aux
manifestations de l'art et ce l'intelligence. Aussi applaudissons-nous des

deux mains aux efforts faits par L'AnTi Music, pour propager le goût de

la bonne musique en Canada.

Cette osuvre mérite tous les encouragements lu public éclairé.
(Le Star, Montréal.)

L'ART MusICAL est appelé à devenir l'ami de la famuille.

Nous voudrions le voir outre les mains de toutes les jeunes filles.
Le Cua ° ", O"t"ia.)

La plus belle revue canadienne qui se publie actuellement est certes

l'ART MusIcAl.

Typographie et gravures y sont parfaites.

Quant aux articles et h la musique, il est impossible de rien désirer

de mieux.
('i emiîentt, Québec.)

Un musicien sérieux doit, pour les besoins de sa position, étre abonné

a une revue spéciale. Les journaux de musique anglais, français et

américains coûtent généralement fort cher.
- L'Air MUsICAL, de Montréal, est donc venu combler une lacune en

se donnant à tâche de renseigner ses lecteurs sur toutes les mnanifes-

tations de l'art et les faits et gestes des artistes.

Par son seul Courrier d'Europe l'Aitr MusIcAL vaut à lui seul dix

autres revues.
(El Noiciero, Guadalajara Mexique.)

L'AnT MusicAL nous semble appelé i un avenir brillant. Notre
population canadienne-française aime la mnusique et la lecture avec pas-
sion. Son goût a donc l un alinent tout trouvé. Nous ie doutons pas

qu'il sache l'apprécier. (Le Soleil, Qébec.

Il est rare de trouver groupés sous une forme aussi concise une série
de renseignements aussi complets que ceux fournis par l'Aitr Musi]CAL.

Celui qui le lit chaque mois est au courant de tout ce qui se passe
dans le monde artistique et musical h Londres. à Paris, il Berlin, h
Nev-York,, etc.

(Le Cizeu, Ottaiva).

Un grand musicien et un grand lettré politique que des
opinions différentes avaient tenus éloignés l'un de l'autre ont
donné dernièrement le spectacle d'un respect commun qu'il
est intéressant de noter.

Donc, Verdi allait prendre le train de Florence pour se
rendre à Montecatini lorsque Felice Cavalotti qui se rendait
par la même ligne à Prato pour retirer son fils du Collége
Cerogrini, arriva sur le quai de départ.

Les deux hommes, -illustres à divers titres, -ne s'étaient
jamais rencontrés. Boito, qui accoipagnait Verdi, les pré-
senta VU'u à I' autre.

-La rencontre iiiiprévue ie fut point entourée de formalisme.
Tous les assistants levèrent leurs chapeaux ; très émotionné
Cavalotti serra la main qui lui était offerte en disant :- ' Celui
qui est le pontife de tous les poètes comprendra, ce que cette
poignée de main ne peut exprimer.

Verdi répondit en quelques paroles émues, èt le train ei-
porta en deux compartiments séparés le plus célèbre musicien
italien vivant et le grand poète qu bataille pour la liberté.

Ceux qui ont assisté à cette rencontre en garderont un pré-
cieux souvenir.
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CAUSERIE DIDACTIQUE

DE L'àTUDE DE L'HARMONiE

Il existe à l'égard des études théoriques et notamment au
sujet de l'harmonie, des idées d'après lesquelles cette science
serait utile uniquement à ceux qui, à tort ou à raison, se des-
tinent à la composition. Pour les instrumentistes, ce serait
tout bonnement un luxe, une satisfaction très louable, mais
en somme nullement à exiger.

Dès lors, une foule de musiciens professionnels, organistes,
pianistes, violonistes et autres trouvent plus commode de s'en
dispenser. Cette étude en outre semble aride; en tous
cas, elle demande de la réflexion, du calcul, et surtout
de la persévérance. Quelle bonne chose que de pouvoir
l'éviter ! " Et puis, pour qui ne compose pas, dira-t-on, quel
inconvénient peut-il exister à ignorer l'harmonie? Ne voit-on
pas des p-e/ssionnels s'en passer fort bien, et malgré tout
supplanter îles artistes de mérite? "

A cela nous pourrions répondre : ' Tout le monde apprend-
t-il la grammaire et la littérature pour devenir écrivain? Non,
évidemment. Mais on conviendra avec tout le monde que
celui qui connaît la syntaxe de sa langue sait mieux ce qu'il
exprime et dit mieux ce qu'il dit. Impossible dle bien décla-
mer une pièce de vers sans être initié au rythme poétique et
aux différentes coupes de la prosodie. Voilà pourquoi voit-
loir faire de grands acteurs avec (les illettrés serait un rêve
chimérique. Tout le monde comprend cela.

Et alors, pourquoi en serait-il autrement avec la musique !
Pourquoi un pianiste qui joue des fugues, des sonates aurait-
il le droit de dédaigner la forme même des compositious qu'il
veut rendre ? Il le peut sans doute, mais comue son jeu nte
dit rien i comme tout reste confus ! Aussi, disons-le de suite,
ces exécutants son thes pires ennemis de la musique qu'ils
prétendent interpréter. Ne comprenant pas eux-mêmes ce
qu'ils jouent, il devient fort douteux qu'ils puissent le faire
comprendre aux autres ; c'est ainsi que l'on calomnie de belles
oeuvres, et qu'on les fait trouver ennuyeuses taute d'en savoir
mettre en relief la forme et les contours.

Dans les sonates. de Beethoven, par exemple, combien celui
qui pénètre' l'art ingénieux du développement thématique
peut faire saillir d'intérêt de ces groupes de trois ou quatre
notes agencés avec un art merveilleux et remplis d'inépui-
sable intérêt ! Et sans aller si loin, les retards, les progres-
sions harmoniques, les modulations de toute sorte, il les fera
valoir s'il sait mettre en dehors la iote qui les détermine.
Prenons ici l'adagio de Beethoven Op. 27 No. 2 (sonale à la

l'ue). La 57e mesure nous offre la progression suivante

__ ____

La troisième note du dessin d'accompagnement en triolets
forme avec la partie supérieure une succession de retards. Un
musicien conscient de ce qu'il exécute lie pourra s'empêcher
de jouer ainsi le même passage

.5. A __ A A

Woo
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Et pour prendre un autre exemple, examiniois, dans l'étude
de Chopin (op. 1o, No i), la progression en accords brisés de

la 35e à la 45e mesure. Au fond de ces brillants arpèges se
cache une progression fort simple de septièmes. L'L xécutioi,
à cause des écarts de doigté, en est difficile, il faut en con-
venir. Mais aussi comme l'esprit pousse merveilleusement les
doigts chez celui qui en comprend le tissu harmonique ! -

Je pourrais multiplier les exemples, mais il tme semble que
ce qui précède montre suffisamment que l'exécutant pourvu
de connaissances théoriques se itmontre toujours supérieur aussi
bien comtne intelligence que comme sentiment.

L'exécution, c'est 'euvre d'un musicien confiée à tilt autre
musicien. Interpréter c'est comme recréer la pensée .d'un
maître, et dès lors l'interprète doit monter à la hauteur de la

pensée qu'il traduit, prendre conscience de l'art dont la imani-
festation lui est confiée, en faire saillir aussi bien les détails de
facture que d'en synthétiser l'idée dominante . . .

Les études d'harinonie, conîstatons-le, sont bien en arrière
du reste dans notre système d'enseignenment actuel. La iiii-

sique instrumentale a pris une extension très grande depuis
longtemps. Seule la science musicale reste lettre morte, même
pour la plupart des musiciens de profession. Cette lacune
i'est-elle pas regrettable? Peut-on appeler musiciens cetx
pour qui la basse chiffrée n'est qu'une suite d'équations algé-
briques auxquelles ils ie comprennent rien, pour qui 'orto-
graphe même du langage musical n'existe pas ?

Il est donc temps (le réagir contre cet oubli. Pour cela, il
faut compter sur le zèle des professeurs. Ceux-ci peuvent
user de leur influence pour diriger les élèves vers les études
d'harmonie et de contrepoint. En cela, en rendant à l'art
un service rée1, ils peuvent trouver un auxiliaire puissant à
leur propre enseignement.

DuLCIANI,.

ERBEURS DE FLAIR ARTISTIQUE

On rappelle souvent les succès remportés au cours des exis-
tences théâtrales, mais on évite généralement de parler des
erreurs comises. Elles sont cependant des plus intéressaîîtes.
Qui sait par exemple que M. Jean de Reszké, 'désireux dle se
produire à Londres, il y a une dizaine d'années, offrit die
chanter au Royal Italian Opéra au prix de 500 fr. par soirée
et que le directeur M. Largo, refusa cette offre. Pourtanît, si
M. Largo avait accepté, M. Augustus Harris nî'aurait jamais
eu la chance dediriger Covent-Garden, et l'histoire dul théâtre
anglais depuis une dizaine d'années serait toute autre. A
l'époque dont nous parlons; M. Largo possédait Gayarré et
quelques autres artistes; il crut bien faire en n'augmnentant
pas sa troupe , alors M. de Reszké entra, à de plus belles
conditions, at Drury Lane, et aujourd'hui on lui accorde dix
fois ce qu'on lui, avait refusé jadis.

Quatre ans plus tard, ce fut le tour de M. Largo de preidre
sa revanche. En 1S91, ein effet, M. Harris hésita à monte-
Cavalleria Rus/ecan a qui ne pouvait, disait-il, à cause du
milieu paysan où se passait le drame, convenir à ses abonnés
aristocratiques. M. Largo monta l'ouvrage de Mascagni au
Shaftesbury et gagna une fortune.

Rappelons aussi qu'en î86o M. Mapleson ne sut pas s'at-
tacher la Patti qui traita avec M. Gye l'aîné.

Sait-on it combilden s'élève le nombre des imeibres de la colonie siamoise
à Paris. A dix, et encore dans ce clîhifre se trouvent six étudiants dont
trois apprennent à jouer de l'orgue.

Par contre, désirez-vous connaître la composition île la légation du roi
Cloulalongkorn en France ? Un envoyé extraordinaire, un premier
secrétaire, un second secrétaire et deux attachés, et deux jÎ'ueuîrs îlu
taintanm,
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CUL TUREK DE'LA VOIX
Dernièrement, nous avons signalé une curieuse expérience

faite à Paris, au moyen de l'électricité, sur des personnes

dont la voix s'ést trouvée ensuite consiéablement moÇe.

Cette importante question semble avoir provoqué l'intérêt de

nos lecteurs, car nous avons reçu de nombreuses 'lettres qui

tontés peuvent se résumer à peu près à ceci :

" La voix peut-elle donc se modifier par des moyens artifi-

cielsquelconques ? "
Sans hésitation aucune, nous répondrons Oui, très cer-

tainement.
Il arrive souvent qu'une personne avant du goût pour la

gimsique et le chant, possédant ue voix agréable, se décou-

rage, au cours de ses études, par suite de certaines difficultés

d'émission ou par suite d'une affection soit de la gorge, soit

du larynx qui l' empêche de donner une note juste ou dans le

ton qu'elle*désirerait.
Faut-il pour cela abandonner ses études, renoncer à l'art

du chant, et peut-être à la célébrité future ? Non, assurément.

Mais, objectera-t-on, que faire en pareil cas?

Voir u spécialiste des maladies de la gorge. Nous ne pré-

tendons pas qu'un spécialiste va donner de la voix ou de l'am-

pleur à la voix d'une personne qui n'est pas naturellement bien

douée de ce côté, non assurément. Mais, ce que nous affirmons,

ce que nous savons et ce dont nous sommes certain, c'est que le

spécialiste, par sou traitement rationnel et progressit et par

des soins judicieux, pourra, en bien des cas, débarrasser

l'artiste d'un enrouement léger, d'une affection de la gorge

qui lui nuirait dans ses exercices et ses études.

Cette question est très importante et du plus haut intérêt.

Nous y reviendrons prochainement.

UN TENOR SPORTSMAW

Ou connait l'ainour de Jean de Reszké pour les chevaux.

Le célèbre ténor, qui est en effet un éleveur enthousiaste,
vient d'éprouver une grande joie, à Londres, ou il se trouve

en ce moment pour la saison d'opéra. On lui a télégraphié

que son pur sug Claude Frollo a gagné le Derby de

Varsovie et que son autre favori, "Wrogard " a gagné le

prix impérial. Ce dernier cheval était considéré généralement

comme un outsider. C'est la seconde fois que le grand et sym-

pathique artiste est vainqueur au Derby de Varsovie ; l'année

dernière il gagna le Grand-Prix de Moscou après avoir gagné

le Grand-Prir de Saint-Pétersbourg pendant trois autres

années avec son cheval " Kundry.'
Il parait que dans les dix derniers mois il a gagné 150,00c

francs ($30,000).

Les écuries d'élevage de Jean de Reszké se trouvent à

Boravao ; elles sont dirigées par son jeune rLereVictor qui, bien

que possédant une voix aussi belle que le ténor-étoile, n'a pa

voulu faire de l'art théâtral, préférant vivre à la campagne.

On écrit dë Milaui au illénestrel de Paris Verdi a traversi
la ville en allant aux eaux de Montecatini et a assisté à un
soirée que son éditeur, M. Ricordi, donnait en son honneur
L'illustre maëstro se portait conune un charme et était d
charmante humeur. " Au fait disait-il, en s'adressant à Mm
Stolz, la célèbre soprano qui a été la preniière et probable
ment la meilleure Aïda, il faut que je donne un démeni
bien retentissant aux bruits qui annon'cent ma candidatur
au Paradis. Venez, ions all'ons chanter quelque chose en
semble." Et le maître exécuta avec son ancienne interprêt
préférée le duo du premier acte d'O/ello, en imitant les pose
et la manière de Tamuagno, aux rires et applaudissements ci
toute l'assistance.

BOURGAU LT-DUCOUDBAY

Bourgault Ducoudray (Louis Albert), est ié à Nantes le 2 février 184o.

Après (le solides études littéraires, il fit soui droit et devimt avocat ci

1859.

La mêsne année il faisait jouer au théàtre de Nautes lAtelier de

Prague, opéra comique en i acte. Le succès (le ce petit ouvrage le décidia

à coimpléter ses études d'harumonie, coiiiiiieiicées à Nantes par M. Cham-

pommier et continuées à Paris par M. L..Girard. Admis au Conserva-

toire eu î86 il eut pour maître Amnbroise Thomas qui devait un jour

Plhonorer de soi amitié.

Eu iS6, il rempovtat v emuier accessit de fugue et eni S63 il cnle-

vait d'eusblée, à u premier concours, le premier grand-prix de Roue.

L'éclat de ce succès fut d'autant plus grand que, parmi les concurrents

de ce concours, figurait uni jeimne compositeur destiné à la pius retentis-

sante célébrité : Jules Massenet !

Eun Italie, Bou,rgault-Ducoiilray écrivit titi recueil de mnélodies pouir

piano et chant, des fragments d'un drane lyrique, resté inaclhevé et n

Stabat il/aler.
Ce Stabat, exécuté à l'église Ste-Eustaclhe, le 5 avril 858, fut repris

souvent depuis : aux Coicerts Ptasdelouip, aux graldes auditions du Tro-

cadéro, (pendant lExpositioi Universelle de iS7S) et aux séances si jus-

tenment célèbres de la Société des Concerts du Conservatoire.

Presque aussitôt après son retour à Paris, Bourgault-Ducoudlray fonda

une société chorale d'amateurs daIs le but le faire connaître à Paris les

cliefs-d'ceiivre de la musique vocale classique.

Pendant 6 ails i\ consacra V foitne, a sciCnte et son gie à V

direction île cette société qui fit entendre pour la première fois à Paris

A-cis el Ca/alée, la Féte d'Alexandre de Haëndel, la Ba/aille e Mari-

gnani, de Clément Jaiieqinii, divers cantates de Blach etc.

Quant vint la guerre île i370, Boirgauilt-Diucoudray dut suspendre ses

travaux de compositeurs et île chef d'orchestre. Il fit bravemient son
devoir dans la lutte contre les Prussiens et plus tard fut blessé dats l'ti

les conmbats entre versaillais et insurgés de la conumune.

L'ordre et la paix rétablis, il reprit la direction de sa société chorale,
matis dut en 1874 céder sa place à César Franchî, pour rétablir dans un
repos absolu, sa santé éprouvée par une m,îaladie ierveuse. Il profita de sa

convalescence pour faire en Grèce et en Orient un voyage d'où il rapporta

une brochure Souvenirs d'une mission musicale " et îdeux impor-

tants ouvrages " Trente milodies popul/aires de Grièce el d'Orienl
et " lIudes sur la musique ecclésiasliquegirecque.''

En ISTS, pendan Exposition, ift une coférence sur la Modnié

dans lt mnsique grecque, doint le retentissemîîenît eut pour résultat sa

noimiinatiou à la chaire d'histoire musicale au Conservatoire, devenue
vacante par la mort d'Eugène Gantier.

lDepuis cette époque, Bouirgault- Ducoudlray apporte dai s son cours,
très suivi par les amateurs de imiusique et les curieux d'art, la conviction

et l'originalité qui caractérisent ses ouvrages, et sa verve ingénieuse sait
rendre attrayante l'étude raisoinée et coilparée des maîtres anciens et
modernes.

Parint les principales .consîpositions de B3oirgauîlt-Dicoiidray nous

citeroîis, comme musique symiiphoiuile : une ./'nlau/isie en Ut mineur
pour orchestre, jouée aux Concerts Pasdheloip en 1874.

Une Symphonie chorale en cinq parties, exécutée à Londres et, 1S79;

Le Carnaval d'Athènes, suite l'orclestre coalposée sur des tlèies

populaires grecs.
La Rapsodie Cambodgieune, donnée pour la première fois aux Con-

certs Lamoureux, en 1890, et exécutée sous la direction de l'auteur, aux
Concerts de l'Opéra, en 1896, avec unîî succès d'enthousiasmne; l'Enter-
renient d'Ophélie miniature syiplioniique, exécutée aux mêmes concerts.

Comunme musique vocale : u grand nombre de- mîélodies profanes, et
religieuses; un recueil deTrente inélodies ponllali es de Basse Breagne;

é d'harnionisation curieuse; une Can/ate ce l'honneur de SainleJFornçoise
e d'Anmboise, exécutée à Nantes en IS66 et à Vitré en 1876.

LaConljuralion des Feur-s, pour orchestre, soli et cboehœrs de femmes,
e exécutée pour la première fois en 1883.
e Deux grandes scènes clorales: Jean de I-ris, dont le poème suit
!- rigoureusement.la légende nationale, et Au Souvenir- de Roland (poème
i de Fr. Coppée), qui fut exécuté d'abord à Perpignan, en 1890, puis au
e I-avre, u. yannes et daims presque toutes les grandes villes de France.
- Coiiie musique draiatique : la niuîîsiquhentie scène écrite pour le
e draie, île Simnonîe Arnaud, joué à l'Oléon einiS86 ; Les Fils de faël;
S Brclagne, draume lyrique inédit eu quatre actes, et Tbaniast-, opréa PI.
e trois actes, joué à l'opéra avec succès en 189r, et dont la reprise, souvent

ainoncée, se fait encore attendre.
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LA MUSIQUE RELIGIEUSE

Comme les autres arts, la musique petit être " religieuse "
ou "I profaiie." La musique religieuse est la seule qui cou-
vienne aux paroles sacrées, au texte liturgique. Telle est
l'idée fondamentale en cette matière, la vérité première, que
uti ne saurait contester.

Mais que faut-il entendre par ces mots : musique religieuse
et profane ? Par quoi d'essentiel le chant prend-il l'un ou
l'autre caractère ? C'est ici que commencent les difficultés.
Certains écrivains n'hésitent pas à dire qu'il n'y a qu'une sorte
de musique religieuse possible, le '' plain-chant '' qu'eu
dehors du plain-chant, tout est plus ou moins profane, à ce
point que Palestrina lui-même a pu faire une œuvre artistique
dle la plus haute imiportiice, mais que cette oeuvre n'est pas
religieuse, au sens absoli et catholique.

Tel est le sentiment île quelques auteurs, parmi lesquels
nous citerons Fétis, d'Ortigue et Félix Clément, qui, dans son
'' Histoire générale de la Musique religieuse '' s'exprime en
ces termes

"l Si, dans cet ouvrage, nous nous sommes montré peu favo-
rable aux messes en musique, et si nous leur préférons le
plain-chant, nous sommes loin cie proscrire les œuvres qui ont
pour objet d'élever les âmes par le choix des sujets religieux.
Nous voudrions que les compositeurs se renfermassent de pré-
férence dans nu genre qui ne petit porter aucuine atteinte à la
liturgie,-et qu'ils donnassent un libre cours à leurs inspirations
religieuses lants des oratorios. Haendel a montré, dans ses
oratorios du " Messie," I de "I Saimsoi," de " Judas Maccha-
bée,'1 qu'un compositeur petit s'illustrer dans ce genre de
composition."

Ainsi, M. Félix Clément ne proscrit pas l'oratorio ; c'est
encore heureux ! Mettons qu'il l'encourage... Mais, à l'église,

pendant l'office, il ne veut admettre que le plain-chant. Pour

que nul ne se mnépreine sur sa pensée, il ne craint pas d'y
revenir à plusieurs reprises, notamment à la page 329 de l'ou-
vrage cité plus haut : Nous pensons, dit-il, qu'on fera bien,
1malgré l'enthousiasme de certains maîtres de chapelle, de se

boriier à faire entendre la musique de Palestrina dans les cou-

servatoires et danîs ces réunions connues sous le nom assez

singulier de '" concerts spirituels." Cette musique peut être

religieuse dans ut sens général, mais ' elle ne saurait être

catholique."
Voilà qui est fort clair, n'est-il pas vrai ? Qu'on ferme l'église

à toute musique moderne, et qu'on n'excepte pas même de

cette proscription les fameux compositeurs de l'école pales-

trinienne, si longtemps en honneur à Rouie et jusque dans la

chapelle sixtine ! On leur laisse les conservatoires et les salles

de concert... mais l'église appartient au plain-chant, seule

musique essentielleient religieuse et catholique.

Ainsi, sous prétexte que le plain-cliant serait la perfection

du genure religieux, cette école n'hésite pas à interdire aux

compositeurs d'aborder la musique d'église ! S'ils ont le génie
musical et le sentiment chrétien, il faudra qu'ils se contentent

de l'oratorio, c'est-à-dire du drame sacré. Quant au " Kyrie,"

au '' Gloria," au, ' Credo," quant aux hymnes, aux psaumes,

à tous les textes sacrés en un mot, on n'y touchera pas.

LégIlise fermée à la musique : tel est dans sa cruelle simplicité,

le dernier terme de cette théorie absolue qui, sous prétexte de

respecter le passé, sacrifie le présent et l'avenir.

UST~~9-75

Qu'est-ce donc que le plain-chant. cet art sacré qui jouit
d'un privilège si exclusif, si exceptionnel, que les autres arts,
l'architecture, la peinture et la sculpture n'ont jamais songé à
revendiquer? L'architecture gothique possède, à coup sûr, un
caractère éminemment religieux ; elle atteint en quelque sorte
aux dernières limites de la perfection. Et cependant, nul n'a
songé à réclamer pour elle des prérogatives aussi tyranniques.
Qui donc a jamais osé dire : " Le gothique étant l'art religieux
par excellence, on n'a pas le droit de faire des églises grecques
ou romanes, voire byzantines? Qu'on laisse ces différents
styles à l'art profane, nous n'y contredisons pas. Mais l'ar-
chitecture gothique, le style du moyen âge seuls conviennent
à l'église, qui n'eu reconnaît point d'autres."

Il y a là-tout le monde l'a compris-une question de forme
et oon de fond. De même qu'on peut élever un hôtel de ville,
un château, un palais particulier, voire de simples maisons,
dans le stylegothique sévère, fleuri ou flamboyant-la Belgique
en fait foi, Bruxelles et Louvain en première ligne--de même
on peut construire des églises d'après les règles et les forines
de la Renaissance. Vous aurez incontestablement le droit de
les trouver d'un goût médiocre et d'un caractère peu religieuz
-et je serai peut-être de votre avis-mais vous ne sauriez pré-
tendre, en aucune façoi, que l'architecture a outre-passé so
droit et recouru à des formes interdites par les canons et les
règlements de l'Eglise.

Le point essentiel, le seul indiscutable, c'est donc que le
monument ait un caractère religieux. Peu importe, la " forme
employée, le '' moyen.'

Nous touchons du doigt l'erreur, résultat d'une étrange
confusion. Eblouis par je ne sais quelle théorie, nos adver-
saires en sont venus à considérer le plain-chant comme un but,
tandis que ce n'est qu'une forme, un moyen, nu style musical.
Je vais le prouver historiquement.

Le plain-chant n'est autre chose qu'une forme musicale
ancienne, la langue d'un autre âge. Il est à propos de rappe-
ler ici que le chant grégorien a une double origine, comme on
va voir. Un certain nombre de morceaux d'église nous
vieiiiient-le fait nc saurait être nié, après les récents et
magnifiques travaux de M. Gevaërt-de l'antiquité grecque
et ronmaine. C'étaient, à l'origine, des chants en l'lionneur
des dieux du paganisme. Le goût musical s'étant peu à peu
développé, oi vit naître, dès les premiers siècles du chris-
tianisie, un art nouveau, à l'image des modèles anciens.
Alors se forma, par la force même des choses, une langue
musicale, dont chacun se servit, suivant son penchant, qui
pour louer Dieu, qui pour toutes sortes d'usages profanes.
Mais, quel que fût l'objet célébré, la langue était la même, le
style identique. Voilà clone un premier point bien acquis.
Le "I plain-chant '' a été conçu et exécuté d ans une langue
qui n'avait rien de sacré ni de profane, et qui était tout siîîn-
plenent " celle qu'on parlait alors." Au même titre que la

lantgue latine et que la langue romaine usitée ensuite, au
même titre enfin que le vieux français et que le style moderne,
ce fut un "I instrument," l'instrument primitif, la forme pre-
mière de la musique-et rien ide plus.

Il est aisé d'expliquer comment cette forme des premiers

âges survécut aux révolutions des siècles suivants. Ces mélo-
dies avaient, tout d'abord, l'immense avantage d'être insépa-
rableient unies à des textes auxquels l'Eglise reconnaissait
un caractère sacré, iiiimuable, dont la musique devait forcé-
ment bénéficier dans une large mesure. J'ajoute que l'Eglise
catholique a jugé sage de conserver ces chants anciens, dont
la simplicité était à la portée du peuple, et se prêtait à mer-
veille aux grandes exécutions en masse, aux unissons des
foules, qui sont si bien dans le sentiment religieux.
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Le chant grégorien avait en outre, dans ses principales pro-
ductions, ce caractère cde grandeur simple et forte qui convient
à l'art populaire. Ces raisons expliquent parfaitement qt'il
ait traversé tant de siècles et tant de révolutions, et qu'il reste
le " chant populaire " de l'Eglise et des fidèles.

C'est là une prérogative que nul homme sensé ie songe à
lui contester.

Mais s'ensuit-il que toute autre musique doive être " chassée
du temple ? " Une pareille intolérance est radicalement incom-
patible avec l'esprit éminemment large, avec le grand Sens
artistique de la religion catholique. A côté de cet art popu-
laire, il convient de voir s'épanouir un art-plus savant, plus
raffiné, plus mobile aussi, je le reconnais, qui sera le reflet des
diverses époques, la résultante des inspirations successives.
A ceux qui seraient tentés de protester, je ferai observer que je
suis entièrement d'accord avec le Saint-Siège, et que de grands
Papes ont mis cette idée à exécution, dès la première leuîre de
la reuaisssance musicale. On sait qu'au XVIe siècle-grâce
au génie des Palestrina, des Vittoria, des Josquin des Prés et
des Roland de Lassus-l'art musical prit un merveilleux essor.
Le style des âges précédents ne parut plus à la hauteur des
connaissances musicales et du génie des maîtres. La langue
nouvelle était incomparablement plus riche, plus variée, -je
suis loin de dire plus belle.-Aussi, tout en s'efforçant de cou-
server au plain-chant son caractère liturgique et populaire, les
Papes furent-ils les premiers à sentir la nécessité de demander
aux grands musiciens de l'époque de rajeunir l'art religieux,
d'écrire des messes dans le style nouveau.

Voilà, certes, un fait de la plus haute importance, que je
recomniande à l'attention de mes lecteurs. C'est le Saint-
Siège lui-même qui, sans abandonner le plain-chant, encourage
les artistes à refaire les chants de la liturgie.

Que fit Palestrina, encouragé par le Pape, par les Pères du
concile de Trente, par les saints les plus illustres du XVIe
siècle, par un Charles Borronée et par un Philippe de Néri?
Il se garda bien de perdre son temps à imiter servilement les
formes du chant grégorien. Prenant tout siniplement la
languè musicale de sou siècle, laquelle-comme jadis le plain.
chat-servait hélas ! aux chansons à boire plus souvent qu'à
célébrer les louanges du Seigneur, il écrivit ces oeuvres à la
fois simples et savantes, d'une si riche polyphonie, qui font
encore, après plus de trois siècles, l'admiration de tous les
amateurs de belle musique.

Mais cette question de Palestrina-le rôle spécial du grand
artiste dans l'importante affaire de la réforme de la musique
sacrée-exigera quelques explications, que nous renvoyons à
un prochain article.

Paris, 9 août 1897. AR'rHîuR COQUARD.

Parmi les lettres de Guillanne 1er récemment publiées, il
en est une qui porte la date du 2 février 1861 et qui concerne
la musique de Wagner, il y est dit ceci

Ma fille, la grande-duchesse de Bade, m'a demandé s'il
est possible de donner à Berlin une des dernières Oeuvres de
Wagner qui, je crois, forment un cycle. De cet ouvrage, j'ai
entendu dire que Liszt, après l'avoir étudié à Wélmar, a dû
renoncer à le mettre en scène, tellement la musique en est
extravagante. Je vous prie d'étudier un projet. Le désir de
Wagner de faire jouer son ouvrage est une question politique
au sujet de laquelle je prendrai une décision ultérieure si
Liszt n'arrive pas à déchiffrer la musique de Wagner 1

Cette curieuse épitre sera interprétée diverseneut par les
musicographesp

TJN ATJS

Les marchands de musique de Montréal nous signalent un
abus contre lequel nous ne saurions trop les engager à réagir.

Les tarchands en question, avec une complaisance et une
facilité beaucoup trop grandes à notre avis, échangent jour-
nellenient au public les morceaux de musique qui ont cessé de
plaire, dit toujours la personne qui se présente au comptoir.

Nous comprenons parfaitement qu'une personne ayant
acheté un imorceau de musique, le rapporte au bout de deux
on trois jours, ne le trouvant pas de soi goût, ou bien le
reconnaissant trop difficile pour elle. Rien de plus légitime
assurément. Mais, certaines personnes font un abus criant
des facilités qui leur sont offertes. Des morceaux de musique
sont retournés six mois, un an après avoir été achetés I1

On nous en a montré il y a quelques jours, de maculés, dé-
chirés, hors d'usage ! Le marchand les échange à contre-coeur
pour ne pas déplaire à une cliente, alors que les morceaux rap-
portés indiquent par leur état qu'ils ont été manipulés, prêtés
à toutes les amies et connaissances ! Et, résultat final, ce
morceau doit être jeté anu rebut, car il est invëndable ! Perte
nette pour le marchand.

Cette façon d'agir est-elle bien loyale et bien honnêle de la
part du public ? Nous ne le croyons pas et nous appelons
sur ce fait toute l'attention bienveillante de nos lectrices.

LES ŒUVRES DE THIEODORE DUBOIS
(Suite )

MUSIQUe DE PIANO'

20 PIlicES NOUvErErS
1. A l'Aube.-.£ir à danser.- 3 . Interlude.-4. Sonnet.-5. Rememi-

ber.-6. Histoire Bizarre.-7. Duettino.-S. Chanson d'Orient.-9. rail
fare-o. A la veillée.-i. Choral.-2. Petite Valse.-13. Chanson
Lesbienne,-1 4 . Ronde des Archers.-15. Sorrente.-i6. Histoire triste.-
17. âleinuet-iS, Stella Matutina.-19. Fragmeit de ballet.-o. Cian-
sou bachique.

TROIS AIRS DE AILLET
Marche héroïque dejeanne, pour piano seul.-La même à 4 mains.-

La même pour 2 pianos

s1x Po'çMs svLvRsTRYs
1. [/allée solitaire.-2. Les Myrtilles.-3. Les Bucherons.-4. Le Banc

de Mousse.-. La Source enchantée.-6. Danse rustique.
MUSIQUE De cHAMBRE

Mélodie pour violon ou violoncelle avec piano. - Contemplation pour
violon avec piano.-Berceuse pour violon avec pianio.-Duettino cl'Atuore,
violon et violoncelle avec pianio.-Cantabile pour Alto avec piano. -(Le
même avec orchestre).- Cavatine pour violoncelle, avec pianîo. - Salta-
rello pour violon avec piano.--Mélodie religieuse, polir violon, avec
orgue, harpe ou piano.-Andante religioso pour violoncelle avec orgue.-
Hymue Nuptial, pour violon, alto, violoncelle, harpe et orgue.-- Le
inemîe, pour violon, piano et orgue.--Méditatioin, prière, pour violon solo,
harpe et orgue.-Caprice iélodiqe et prière, pour liarioninni. - Fa
taisie pastorale, pour hariuoiiim.-Trois transcriptions pour violonî.
piano et harmouium.-(a) Allegretto de la symphonie en la, Beethoven,
-(b) Adagio du septuor.-(c) Adagio de la symîîphonie. en la mineqmr de
Mendelsshon.

GUvuRtS DIDAcTIQUEs
A ccoiipagneiiient pratique du plain-chant.--Notes et études d' harmuo

iie.-Quatre-viiigt-sept leçons d'larmîîonie.

PIANO A 4 MAINS
Ouverture synphonlique.-Suite villageoise.-Oiverture de Fritlioff.-

Fantaisie trioiipliale.

4 NOuvErt OD tS
Nous nous aiierons.-L'Aùinée est mobrte.-Doriisir et rêver.--I'air

était doux.

Voir le nmro d'août deVir musi cAL, page 219.
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LES DIPLOMATES MUSICIENS

Un journal étranger rappelle un entretien que le prince
Lambach eut, en 1882, avec le prince de Bismarck, dont il
était l'hôte à Varzin.

Un jour que la conversation tomba sur la musique, le
prince, qui, selon son habitude, fumait sa longue pipe, déclara
à son interlocuteur qu'il n'y comprenait absolument rien, et
qu'il était, ainsi que son fils, absolument réfractaire à cet art.

"-Jamais, dit-il, je n'ai pui apprendre à jouer du piano,
comme les fils de bonne famille avec lesquels je me trouvais
au collège. Quant c'était à mon tour de lire les notes, je fon-
dais en larmes, et tandis que j'aurais pu, grâce à mon excel-
lente mémoire, apprendre en une deni-heure les lettres de
l'alphabet, c'était pour moi un véritable supplice que d'avoir
à déchiffrer ces petits points noirs avec leurs queues et signes
de toute espèce. Bref, je n'ai rien de musical, ni l'esprit, ni
l'oreille. Ce que j'ai toujours goûté le plus, c'est un bon orgue
de Barbarie. Le son de la vielle ne me déplait pas non plus,
quand je l'entends le soir dans la campagne, ou encore le vio-
loncelle, en un mot les instruments qui me rappellent la voix
humaine. Quant aux salles de concerts et aux théâtres
d'opéra, ce sont les lieux de plaisir que j'ignore. Du reste,
j'aurais voulu y aller que je n'en aurais jamais trouvé le
temps. Dans ma famille, la princesse seule est musicienne.
Lorsqu'on a donné à Berlin la tétralogie de Waginer, elle en
a suivi les représentations et a même invité à dîner le ténor
Scarria. Pour moi, j'avais à ce moment d'autres pensées et
d'autres goûts."

Ce que ne dit pas M. de Bismarck, c'est qu'il n'a pas eu
toujours les mêmes idées sur la musique. On assure même
que la sonate eu ut diese mineur ie fut pas étrangère à l'une
des plus importantes décisions de sa vie. C'était en juin 1866.
Èn Prusse, la guerre contre l'Autriche était décidée en prin-
cipe,.mtais on hésitait à prendre le parti suprême. Un soir
que, dans le palais de la Wilhelimstrasse, quelques intimes
étaient réunis pour le thé, le comte de Keudell, secrétaire du
ministre, se mit au piano et attaqua les premières mesures
du chef-d'œuvre de Beethoven.

Les invités s'étaient rapprochés pour mieux suivre les
péripéties de ce drame musical. Seul M. de Bismarck de-
mettra dans son fauteuil, au loin. Puis on le vit se lever et se
diriger vers le jardin, où il erra sous les grands arbres, écou-

tant par moments la musique, dont-les accents lui arrivaient
assourdis. Il parlait seul, faisait des gestes. A peine M. de
Keudell eut-il terminé, que son chef parut dans l'embrasure
de la.porte et lui fit signe de le suivre. Ils s'enfermèrent, et
deux heures après, le télégraphe jouait de tous côtés, donnant

le signal d'un draine autrement pathétique que la sonate de

Beethoven.
A la cour de Napoléon III, en France, ce n'était pas la

Prusse, mais l'Autriche qui faisait de la musique. Le prince

de Metternich jouait à ravir des valses de sa composition ; à
Compiègne, il accompagnait au piano les couplets des Car-
mentaires de César, que la princesse sa femme débitait avec

tant de crânerie.

Aussi bien, comme musicien, M. de Metternich chassait de

race. Son père pensait, avec Talleyrand, que la musique est

une annexe obligée de la diplomatie. Aussi fit-oi beaucoup
de musique au Congrès de Vienne, Requient pour Louis XVI,
Te Deîm pour Louis. XVIII, se succédaient, sans préjudice

de la symphonie, qui était de toutes les fêtes.

Talleyrand avait d'ailleurs, un imusicien attaché à sa per,

sonne. Pendant longtemps ce fut Dussek. Cet auteur classique
avait son logement dans l'hôtel de la rue Saint-Florentin, chez
le prince, dont il était le commensal habituel et le familier.
Un jour, comme l'amphitryon remuait machinalement les
doigts sur la nappe, Dussek, courtisan dans l'âme, lui dit :

Mon prince, sans vous en douter, vous improvisez là une
phrase musicale adorable. Permettez-moi de la noter.

Il fit comme il disait, et le lendemain, il présentait à son
maître une Pièee poir le piano " sur ui tième de Son Excel-
lence Afgr le prince de Ta//eyrand.

.EMIîoND Nîxvxonri.

MUSIQUE SCANDINAVE

La littérature n'est pas seule à avoir fait de grands progrès
dans les pays du Nord, la musique s'y est extraordinairement
développée aussi. Le festival musical qui vient d'avoir lieu à
Stockolm en est une preuve irréfutable. On a pu réunir nu
orchestre de 130 exécutants et des chœurs au nombre dle 655
voix. Le dénombrement exact était de 456 chanteurs suédois,
1oi danois et 98 norvégiens, mais il est certain que les danois
et les norvégiens ne furent pas plus nombreux à cause de
l'éloignement de leur pays d'origine.

Parmi les oeuvres prinîcipales des compositeurs suédois on a
donné : la symphonie ci sol miiiieur de F. Berwalcl, l'ouver-
ture de Drapa, le Rubenson ; la Missa solenis, de Söcder-
mann ; la suite pour orchestre Gus/ave W4Vasa, par M. Hallen ;
la cantate Islossning, de Josephson ; l'oratorio la Naissance de
flésus-Chrisi, de L. Noriman ; le concerto pour piano et orches-
tre de W. Stenhamninar et le concerto pour violon et orchestre
de Dente. Les compositeurs norvégiens ont fait entendre la
symphonie en ré de Svendsen ; le poème symiplionique
Asgaardsreien de Ole Olsen; la cantate la Captive de Johan
Selmer ; Lerg/ict d'Eidward Grieg et une suite pour orchestre
de Jver Holter. Les conipositeurs danois ont donné: la
cantate le Songe de La/dur de Gade et la symphonie ci sol
mineur du même compositeur , la cantate VaovnCs Spaadom
(la Prophétie), pour choeur d'hommes et orchestre, du Nestor
des compositeurs scandinaves J. P. E. Hartnann, et l'ouver-
ture une Expédition de guerriers dans le Nord, de soii fils
Emile Hartmann, et la cantate Kalanus de C. F. E. Horne-
man. Plusieurs des compositeurs que nous venons de citer
dirigèrent lexécution de leurs oeuvres à la satisfaction géné-
rale.

Aux compositeurs scandinaves, on consacra trois concerts
de musique de chambre. Les Danois exécutèrent tu quatuor
à cordes de Carl Milsen, une sonate pour violon et piano, en
ré mineur de Gade, puis l'Union vocale de Sainte-Cécile de
Copenhague chanta plusieurs mélodies populaires du Dane-
mark ainsi que d'anciens madrigaux.

UJne sonate pour piano et violon, en ut, de Ch. Sindiiig, une
suite pour violon et piano, d'Alnaes, un quatuor à cordes de
Grieg et un quintette à cordes de Johan Svedsen furent donnés
par les norvégiens ; enfin les suédois produisirent n quatuor
en mi bémiol de F. Berwald, u sextuor pour piano, deux
violons- altos et violoncelle de Louis Normnan, et plusieurs
mélodies et choeurs nationaux.

L'ensemble de ce festival dénote, nous le répétons, un très

grand progrès dans l'art musical et il est à souhaiter que les
oeuvres exécutées à Stockoln, à cette occasioni, soient connues
en pays étrangers,

SEPTEMBRE 1897
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NOTESS BIT INFOUtiRATuIlu,;
L KN¶ITENAIRE Dg DDNIZETTI

S)us l'intelligeitte iinpulsion du comité bergamasque, on

a travaillé activement de façon à ce que tout fut prêt a jour
fixe pour les grandes fêtes qui se donnent en ce moment en

l'honneur de Donizetti.
Dans l'édifice de Tre Passi, destiné à l'exposition donizet-

tienne, on a achevé la décoration des locaux. Dans le jardin,

on a construit une fontaine et installé un buffet ; les peintures

de style pompéien font très bel effet,

La majeure partie des objets venus de Paris appartienuent a,

à l'Opéra, au Conservatoire, à niotre ami M. Charles Mal-

herbe, dont la collection est une des plus riches au nioîude, et ti

à MM. Calzade Leconn'te et Nicolas Maskopf.

Il y a plus de cinq cents objets classés en cinq sections.

Autographes, Ruvres musicales, Livrets et Mises en scène,

Iconographie et Divers. L'ensemble des objets est des plus

curieux, et la France, qui a tant cont'ribué à la gloire de

Donizetti, concourt à cette exposition d'une façon qui lui fait

honneur.
Le monuient comménoratif sera inauguré dans la pre-

uière quinzaime de septembre. A propos de ce monunent, un 1

journaliste à court de copie et désireux d'exercer sa critique,

a déclaré que le mnotif a été suggéré au sculpteur Jerace par

une peinture de Alma Tadeina. Rien de plus inexact : le

projet du monunent Donizetti a été présenté à Catane bien

avant l'exécution du tableau de Alna Tadena ; ce projet

visait le monument Bellini qui fut confié à Monteverde.

La partie musicale des fêtes comprend la saison au Théâtre

Donizetti avec La Favorile, Lucie de Lammermoor, /'Elixir

d'amour, l'exécution de quelques oeuvres posthumes du grand

maître et trois grands concerts où des artistes fameux : Mar-

tîucci, La Patti, Teresina Tua, Joachin, Mie Melba, inter-

prèteront la cantate de Poichielli en l'honneur de Donizetti,

une oeuvre dit maëstro Bizzi, etc., etc. La direction de toute

la partie musicale est confiée à i. Toscanini ; enfin, outre

un tournoi d'escrime et de gymnastique, et pour le publie,
des jeux divers football, pelota basque, etc., etc.

Les critiqul's mnusicaux soucieux d'être non des maîtres
chanteurs, mais des maîtres en l'art du chant, devront désor-
niais pousser loin leurs études scieitfiqtes. Au congrès pour
la médecine interne tenu à Berlint, le docteur Max Scheier a
appliqué à la physiologie du chant les fameux rayons Roent-
gen. On les met à toutes les sauces, ces rayons I La douane
veut les employer à l'entrée et à la sortie rIes marchandises ;
la critique musicale les appliquera à l'entrée et à la sortie des,
sons.

Le Menestrel assure qu'on peut voir, grâce à eux, comment
le voile lu palais se lève un peu quand on chante ou parle la
voyelle a, comnment il se lève plus hautt quand on prononce
les autres voyelles en dehors die l'i; pour cette dernière
voyelle, le voile se lève tout à fait haut. On voit aussi très
clairement à travers la peau tous les changements que le
parler et le chant opèrent dans la configuration interne dela
bouche, ainsi que le mouvement de la lanîgue et des mâchoires.

Pour les fêtes de mai, à Sy'racuse en Sicile, on a donné un
spectacle sur l'antique théâtre grec qui est conservé intact et
peut contenir vingt ille personnes.

On exécuta le grand choeur des SuPpliciés d'Eschyle, qui
fut joué pour la première fois dans la 78e Olympiade, c'est-à-
dire 525 ais avant l'ère clhrétiennile.

L'afltuence du peuple qui remplissait le majestueux ionu
ment est indescriptible. La splendide exécution du chour et
la nouveauté du spectacle provoquèrent l'admiration générale.

Nicolilni, mîari de la Patti, est, dit-on, en lionne voie de guérison.

Christile Nilsson passe pété en famille à Gotleilberg, en Suède.

Sigior Léot Cavallo écrit en ce inonîent un opéra sur le sujet le

rilby.

Il a été vendu à Lolires 7000 ca-tes d'entrée pour le festival Wagner

Bayretitl.

Le violoncelliste allemand Klengel fera une tournée aux ELIats-lnis

u printemps prochain,

L'organliste Clarence Edt'dy a donné récenîiînenît avec succès, une audi-

on au Trocadéro, à Paris.

Lillianl Nordica, qui ces teips derniers était dalgereusement malade à

ondres, se rétablit, dit-on, lenteiient.

M. Léopold Godowski a été nommiié directeur île la section de piano

u Conservatoire de Misique de Chicago.

M. Saint-Saëns écrit, pour Pun( des concerts de la saison prochaine tue

ranlde scène intitulée: cléopl/re à Rome.

Mlle Adèle Aus der Ole a reuporté un grand succès aux concerts de

a Société Lhillarmionique de Londres.

Madamîe Calvé, retour de Bayreutlh, est à Dieppe, étudiant le rôle

qu'elle doit créer danîsla Sapho de Massenet.

Verdi couîpose en ce norest se resse de Requlielî qui sera exécutée

polir la prelîliére fois le jouîr dle ses funérailles. .

L'opéra tris de Mascagni est aujourd'hui terminlé. Une récente auîdi-

Lion en a été donnée chez le Marquis Guerrieri Golzago.

L'orclhestre Datuiroscl passe la saison d'été à Willow Grove, près de

l'hiladelphie, et y donnîe chaqcne oînr deux ioaetd as sni's.

Dyna Beurner, soprano belge, donnera cet autonmue une série de con-

certs en Amérique. Elle débutera le 16 novenbre à New-York. ,

Mmlle Roger-Niclos est de retour à Paris après une tournée trioiplhile

en Allenagne, Bolhèmîle et Russie. Partout sont succès a été colossal.

Rosenthall ne se fera pas entendre à Londres avant le printemnps de
l'~S Ia cêXè'ore pialiste ùoit %lài nXxèiiea W lh cnoe

Mascagi, accomlpagné de ses îneilleurs élèves de Pesaro, doit faire ue

tournée artistique en Allemîagne l'hiverproclsain. Il débutera à Stuîttgart.

Madame Vanuderveer Green est partie pour lAfrique Australe, où elle

donnera nue série de cotcerts dans les principales villes de ces régions

lointaines et dorées.

on dit que Mele Chianinade ne dia pas cet année C menque.

Conmmlle elle est d'une santé délicate elle craimt la fatigue d'une tournée

de concerts en hiver.

Au nombre des décorés du ministère île l'instruction publique en

France, nous remlarquons avec plaisir le n1om1 (le M. Raoul Plgno, piani ste
et conipositeur de musique.

On dit que Verdi a relmis A soi ami, M. Boïto, ue cassette contenant

la partition d'tin opéra eitièreument terminé, mîîais dont M. 3oïto n'aurait

le droit île prendre connaissance qu'après la mîîort du grand imaîtreitalien.

Deux musiciens anglais viennent d'être nonîînsés chevaliers par S. M.
La Reine Victoria. L'un est le Dr J. F. Bridge, orgamiste de l'Abbaye de
westiuister; l'autre, le Dr G. C. Martin, organiste de la cathédrale de
St-Paul.

1,P corps dua regrettécasîtirt ayo ke ç'pék lOTt à , uN-

York, vient d'être inhumîîîîîé ail ciietière lu Père-Laclaise à Paris.
La translation des restes de cet artiste a été faite grâce à l'initiative de

M. Jeain de Reszké.

M. Alex. Guilhnant, l'organiste bien connu de la Trinité, à Paris, a
définlitiverinent conclu uni engagemîent avec l'Agence wolfsolin pour unlle
série de coicerts cet automnîe en Aiérique.

Cette nouvelle sera accueilie avec plaisir par'les organistes et tes sua
teurs de nsique d'orgue.

Nous espérons avoir l'occasion le l'applaudir à Montréal.
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Nos lecteurs conniaisseit de longue
date Mlle Victoria Cartier. Ils Ont pu
se rendre compte de son talenut nais-
saut, alors qu'elle tenait l'orgue de
l'église St-Louis de France de Mont-
réal.

Après avoir débuté à Sorel, elle
prit des leçons de M. R. O. Pelle-
tier, l'organiste de la Cathédrale de
Montréal.

Il y a un anMlle Cunrtier partait poîuir
Paris, se perfectioner sous la dirce-
tion de M. Gigout l'un (les célè.
bres directeurs le l'école d'orgue
de la rime Joulfroy. Mîle Cartier prend
également des leçois de piano de 1M.
Delaborde, professeur aui Conserva-
toire le Paris.

A différeiîtes reprises, nous avous
signalé h nos lecteurs les succès de
Mle Cartier e Paris.

Notre jeuie comipatriote doit nous
revenir au mîois 'avril prochin.

Mut VICTORIK CARTER

SîprEènm 1897

LES MUSIGIENS 6ANAD

Réponses aux questions posées à
L'Art Musical"

li. D.-
Trois iotes contre quatre ne peuvent guère

s'exécuter qu'ne jouant longtemips les maîuîins sé-
larémiieiît et essayanit le temps cil temps de jouer
es mîains simuiiltanîémienit. D)ans ce geie d'exer-

cices le iétronîoume est d'unegraie importance,
surtout lorsque l'onî étudie les imaiiis séparé-
m!lent, cela fait mieux voir la différence du
rythmliiie lbiaire et teruire. Nous aîlvnis obtenu
de bolos résultats aussi avec ns élèves en jouant
ilous-mêIe trois notes taudis que l'élève en
jouait quatre et vice veri.

L. E. R.--
L'expression l larmonio consonan'te et dis-

sonainte naturelles appliquée au Ipiano,'' telle
quî'inliquée au progranmie les concours le
l'Académie de musique de Québec, veut dire :
l'encaliiîneimieint <Ld'nccords consoiiits et disso-
nants fondamentaux, c'est-à-dire sans modula-
tiens ni accords altérés ; dans ce culs, il ne fatut
pas chercher l'effet musical, mais bnien observer
les règles strictes de l'harmonie. Ceci bien ci-
tendu se fait sur le piano et nion sur le papier.

0. R. Y.-
Paderewski se pi-înonce Pad-reski.

M. R. R.-Oi a déjà tenîté à Montréal lafor-
imation d'une société aLyaut pour but la protec-
tien des musiciens, mais comme on il voulu ex-
cluîre tel ouî tel musicien, li chose cin est restée
là. A quoi bont tenle telle association, si elle n'a
d'autre but que de mettre en évideice certaines
personnalités ; nous croyons que dants ce cas;
comme dans toute bonne associatiou, tous doi-
Vent Stre admis, salis égard aiu talent et aux ca-
pacités, poirvu que ces personnes soient dans la
profession.

P S. T.-
Beliczay est ii compositeur hongrois de la

plus grande valeur, il est nié le 10 aoft 1836.
Les pièces de piano que nous connaissons dle ce

mat musicien sont d'une originalité et d'une

finesse exquises. Les journaux allemands par-
lent le la manière la plus enthousiaste d'une
messe de ce compositeur si peu conmu dans notre
pays.

L. R. D.-
L'expression italienne Assni, no se traduit pats

par " beaucoup ", connue certaines nm éthodes ou
solfèges l'cnseignmenmt, mais bien par iassez '" ou
" passablemit "'. " Beaucoup '" se traduit par
mollo. Me:-pinn veut dire la moitié plus

fort que pici ao et non la moitié moins fort
comme cela se pratique généralement.

P. O. Box 368, C. N. Y.-
Nous ne connaissons pas de loi quii nous dé-

fende <le jouer " Fanfare de Lenîmens " au
pays, la loi défend seulement la publication
d'cuvres et non l'exécution.

LA SANTÉ DE VERDI

Une dépêche d'l talie a dit récemment qile lt
vie d'un des maîtres le la miusique con teinmpo-
raine, Verdi, était meillacée par une grave ima-
ladie.

Heureusement, il n'y avait rien de vrai dans
la nouvelle brusquiriet envoyée. Verdi est tii
robuste, un de ceux qu'un néologiste appelait
les défieurs d'années. Lors le soi dernier
voyage h Paris, il était merveilleux à regarder
dants sa sérénité robuste, cet octogénaire ciez
qui la pensée était restée aussi vaillante que le
corps.

Il y a quelques semaines, Verdi travaillait
encore. Quelle carrière iài lasser dix hommes
d'ordinaire résistance ! Songez douc ue son
premier opéra remonte à 1839 ! Luii aussi pour-
rait à l'instar de la reine Victoria, s'offrir ni
jubilé.

Peu s'enfallut cependant qu'un découragement
passager ne nous privat des elîefs-d'muvres tant
ap plaudis. La seconde pièce de Verdi, un opéra-
boutre intitulé :Un jîr de ré l tne. iie chute
si retentissante et Milan, que le fils le l'auber-
giste-car Verdi naquit dans une modeste au-
berge de village,--revint aux fourneaux pater-

nels. Mais il reprit courage, se remit i tra
vail et enî 1842 iiaugura la série île ses victoires
1)ea. \r"tnlmcco. Jeriirmi suivi de près. Ei 18,47, il
y a tout juste u dleiiii-siècle, Paris tit; ilite
con inaissanice avec la mîîusique deVerdî i, et l'Opéra
joua Jérusalei.

Vrerdi se recoiiîniiide i l'adirîtion nio sou-
leimeit par soi tilent, mais par son caractère.
Alois que le cµLbotinuge a si iélrablement n-
vali touîtes les r (gions le l'Art, Verdi c su res-
ter touijors ci lehrs des coteries, planier aeu-
dessus les amubitionîs vilgauies. 'oujours ce
fuitiu poursuiveur didéal, quoique la gratitude
oflicielle de 'Italie ait chercé à eIn faire un po-
liticiei séiatorial.

Nous avons besoin CIe conserver quelques-iuis
de ces mîodèles-là pour donner auxi nouveaiux
veius l'envie île les imiter.

CORBESPONDANCE

Hentrégiville [Maim] le 25 noCt 1897.
Cher imonsieur Prate,

J'ai le plaisir de vîus anioncer que M T.
Dubois, directeur di Conservatoire de l'aris,
vient le passer ine seiaile il maiti mmaison le
campliagne. Il Imi'a jOué les denmx peières pa'-
tics l'unl superbe concerto de violoi doit la
première audition aura lieu pendanut ma toui-
née aux Etats-Unis.

Commne vous avez euî li bonté de mie duietm-
le' <le vous eivoyer quelques iouvelles pour

vos lecteurs, en voici uime qui les intéressera
tous, ce nlle semble.

Je jouerai aussi, pendant. mîa touriée aux
Etatts-Unis, un délicieux concerto cin nui 5 maj.
de -Mozart, presque totalement inîconnuîîî à la
géinérationî présente.

J'espère que j'aurai le plaisir de vous revoir à
Montréal et ci atteidlait je vous prie de croire
à l'expression le ies senmtimients les plus dis-
tingués.

l 1i IAIr.

Mlle Victoria Cartier, dont nous

présentons aujourd'hui le portrait h
nos lecteurs, est correspondante de
l'Airr Musicam, à Paris.

LE ltoFitssEUui coUrUlni

Le professeur Couture, directeur le
la Société Pli illiarmionîiq ue de iîonît-

réal, a écrit à un de ses amis, ià la
date du 31 juillet :

" Ma visite e Paris ia été des plus
harmuantes. J'ai été accueilli avec la

plus bienveillaite cordialité par 1l.
Tii. Dubois, B3ussine, Guilmîait et
Bordes.

" Je pars pour Bayreith ou j'cil-
tendrai Parsifal.

" J'ai soigneusemîent étuLdié le sys-
tème des études t ldes concours duii
Conservatoire île Paris. A mon reitioir
à Montréal, j'espère réissir folniler
des cours spéciaux île musique vo-
clle, le coicert et le théâtre!

Bravo 'M. Couture

1lle Florence Briisoin (Miss Tl..
ronîta) est cii ce iîoimîeit à Dresde où
elle étudie îles rôles cil alleuiiaid,
qu'elle doit Chanter in Amérique,
l'hiver prochaii.



L'7~RT 7~XJS1C7~L~

P«iris, 1er Septembre 1897'.

A L'OPÉR iA. -. Ot a

PA IS done o dern
le -t Fmleit, le 6 les Hugue-

nIs, le 10 A1ïc, le 16 Sason et Dalili, le
18 Don Jumin, le 21 Lohengrin, le 23 Doit

Jui, le 25 les Huguenots, le 27 Lohenyrin/le
30 Fa(u1.

- Oct reprendra durant lia saisoit proclhaiie,
le Proplîie, T'heaïs avec tun1 acte nouveau et ui

divertissement auquel travaille M%. Massecet,

et l'on montera J3riscis, l'ouvrage de Chabrier.

-Les études clesîMîiIb'es Chlaîdeurs conti-

nuîîent. Les corypliées donneront bientôt des

répétitions d'enseible et quelques solistes

s'essaieront dans leurs rôles. Oct prévoit tot-

jours- tItie li première aura lieu en novembre.

-La rentrée des classes auc Conservatoire

est fixée ta lundi 4 octobre. Touit élève qui,
sanis excuse valable, serait absent à la reprise
des cours, sera rayé des classes.

-Les engagements du Conservatoire : MM.

Bertrand et Gailhcard prennent, pour l'Opéra,

quatire des élèves des derniers concours: M1lles

Ackté et Christiane, MM31. Hans et Denaiuroy.
Ce dernier élève n'i pris part qu'au concours

de chant.

AU CONSERVATOIRE. - Les Concours

du Conservatoire pour 1807 sont tercninés et

s'ils-ont montré un nombre assez restreint de

sujets hors ligne, lit moyenne des études suit

toujours uite progression incontestable qu'il
serait trop facile de prouver, bien que cette

superbe ascension ie saute pas préciséntent aux
yeux duts public, parce qu'il ce se rend pas
compte du chemin parcouru. Mais si oct éta-

blisèait la comparaisoni entre les eortmus d'au-

jourd'hui et ceux des premières années de lut

direction A(mbroise-Thonils, de 1872 par execl-
pie, oct serait frappé des progrès accomplis.
Patte les clases ce solfège instrumental,
hommes et femmes, c'est frappant. Si les

élèves de 1872 enlevaient des poids de vingt-
cincq¯kilogs, ceux de 1897 jonglent avec les
poids de quatre-vingts et tnme plus.
. La distribution des prix des derniers cou-

cours a eu lieu le samtedi 7 août à une heure
précise.

Cette cérémonie était présidée paer M. Geor-

ges Berger, député de -li Seine, délégué par
M. Alfred Raibaud, ministre de l'instruction
publique.

Dans le discours d'usage que M. Georges

13erger a prononcé au commencement de cette
cérémonie, l'ortteur t fait d'abord l'éloge du

îiouveau directeur de ciotre Conservatoire na-
tional de, musique et de déclamation, puis t

évoqué le souvoir des disparus dans cette der-

nièrle année ; tels Arnoul-Plssy, Cornélie
Falcon, Gilbert, Duprez, Jules Garcin et Saint-

Yves Biax, le regretté professeur cde chant.
Voici maintenant quels étaient les jurys dos

princi paux concours :
Pour le grand opéra MKM. Théodore Do-

blois, président ; Bertrand, Deschapelles, Del-
mas, Lenepveu, Engel, Barbier, Maurel, de
Joncières, mnembres, et Fernand Bourgeat,
secrétaire.

Pour l'opéra-comuique :MM. Théodore Du-
hois, directeur-président ; Desclapelles, Car-
valho, Lenepveu, Paladilhe, Maréchal, Philippe
Gille, Bourgailt-Ducoudray, Jules Barbier,
membres, et Fernrcd Bourgent, secrétaire.

Pour l'alto, le violon et le violoncelle : MM.
Théodore Dubois, directeur - président; Cli.
Lefebvre, Daubé, de Bailly, Luab, Loys, Troin-
botta, Tubeuf, Van Waefelgliem ; secrétaire,
M. F. :Bourgent.

Pour la harpe et le piano : MM. Théodore
Dubois, directeur-président; Widor, Mangin,
Ravina, vice-présideiits ; ce La Nix, Nollet,
Philipp, P. Braud, 1larmîîon tel fils, membres,
et Fernand Bourgent, secrétaire.

An concours de piaino, pour femmes, M.
Delaborde avait présenté !) élèves, dont une,
Mlle Deceois, a obtenu un prenielr prix et
deux autres dcs seconds prix, Miles Percheron
et Epstein. Mlle Ploquii, élève du imêmne a
obtenu ut 3e accessit.

Au concours de cliat, Mlles Crépi et Poi-
gny, élèves de M. R. Bussine ont obtenu des
accessits et M. Demauroy ui 2e prix.

-M. Thédore Dubois a e le plaisir de voir
admettre son filsià l'Ecole normale supérieure,
section des lettres.

Le directeur die notre Conservatoire national
CIe mlusiqiue et dle déclamicatioi doit, pendant ses
vacances, écrire la partition d't petit acte dont
le livre, est de M. Gorges Boyer.

Dans cet opéra-comique, qui sera représenté
l'hiver prochain citez 1. Carvallio, nous aurons
lt reproduction di tableau célèbre : Rouget de
Lisle cliantaiit la " Marseillaise " devant le
maire de Strasbourg.

--M. Victor Loret, gendre de i. Alexandre
Guilinant et fils de . Clément Loret, orga-
niste de Saint Louis d'Antin, vient d'être om1-
cié directeur général di service <les antiquités
de l'Egypte, en renilcacement Cle M_ MKorgan,
démissionnaire.

LON DRE5S jWiickle. de Fralnco Leon
sera joué ici pour li première fois pendhnt la
deuxiènme quinzaine de septembro ait Théâtre
de Sa Majesté.

-L'Opéra Royal die Covent Garden ta fermé
ses portes le 28 juillet et cette premuière sai-
soi organisée par le Synidicat i donné uin
bon résultat financier. Ceci ci bien son ima-
portance, attendu qu'il Locdres l'Opéra n'aî
pas de public spécial. En iépit CIe ses cinq
millions lhîcîbitictnts, la capitale lritmtitique n'au

jamais pi entretenir un théâtre lyrique antuel.
La ratison est que les directeurs n'ont pats
seulemîent à lutter contre les maladies vocales
des chanteuses ou contre leurs caprices, mais
encore contre l'indifférence de la masse. Les
membres do l'aristocratie ne prennent des
abonnements aujourd'hui que dans un but do
réunion, tels les anciens clubistes de la salle
Ventadour.

Sir Augustus 'Harris fut le premier ii lutter
contre cet état de choses et M. Grai vient de
continuer pour répondre aux espérances de la
presse. Il faut dire que danes soi entreprise,
M. Grau a été fort bien secondé par M. H. V.
I-Iîggins dont l'expérience d'homme d'affaires
est conîsouimnée et dont le goût artistique est
très scr.

Cette année, le hasard, plus que les intei-
tiens formelles uu Syndicat, a relégué au se-
cond plan l'art italien et les représentations ont
ou liou surtout en français et en allemand.

Lolenyrin et Faust ont été donnés 7 fois
'7Tannilser et e Jmuietle, 6 fois les
Hfu1uynenots, .5 ; CarmInen, Siefried et Aïcda, 4 ;
MIaIon, la Walküre, Tristan et Iseult, les Mot-
tres Cimbleurs et has lendo, 3 fois ; Don Juan,
les Noces de Figaro, l'Attaque du Moulitn et Der
Eraiyeliccemann, 2 fois ; la Traviata, 1 fois.

M. Saint-Saëns, l'éminent compositeur, s'est
rendu à Londres ploute faire jouer Sanson et
Duila. L'entreprise fut jugée impraticable à
causc du sujet biblique. On avait proposé d'in-
tituler cet ouvrage : &miel Jem:nima ; mais
l'auteur, - le DoAtur Saint-Saëns conne di-
sent les journaux anglais - s'y refusa énergi-
qluemtent.

-Les deux représentations de Don Juani, que
vient de c'onner l'Opéra de Covent-Garden ont
laissé dans l'esprit des auditeurs une impres-
sion de charme et de fraîcheur tout à fait inac-
coutinée. C'est que depuis bien longtemps le
chef-d'œeuvre de Mozart n'avait été présenté au

public de Londi'es avec ce soin et ce scrupule
artistiques, ce souci des détails et ce respect
des vraies traditions. Cela ressemblait si peu
au Don Giovancti anémié et miséreux que la
saison lyrique nous ramenait presque chaque
année pour servir de " leiccemain " à une pièce
à recettes ou cie changement. ce spectacle par
suite d'indisposition !

-Le rôle de Don Juan était tenu par Mt-
Renaud, qui en avait été déjà le titulaire à
l'Opéra de Paris. C'est un charmant chanteur
et un séduisant cavalier, peut-être un peu trop
uniformément souriant. Il a été parfait dans
tous Ses tirs, mais surtout dans son duo avec
Zerline et dans la fameuse sérénade qu'on
s'obstine ici à faire accompagner par les vio-
lons, alors que Mozart a écrit un accompagne-
muent de mandoline.

Mine Adiny nous a présenté une Dona Anna
pleine d'élan et de chaleur, respectueuse des
traditions, en un mot tout à fait dans la note
voulue -3L Beonnari.d a soupiré avec une iare
distinction les tendres cantilénes de Don Otta-

io. Matto ét rsonniQ4 par M Gilbert,
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qui a déployé toute soi labileté vocale et toute
sit naturelle bonhomio. Les superbes Iln( otes gra-
ves de M. Jour nut ont sonné à merveille dans
les récits du Coommandeur.

Le rôle de Zerliie a été luiité le premier
soir par 1lle Zliu de Lussai, q ui était tròs
acceptable et ensuite par Miss Margaret Reid,
uLe jeune Américaine à la voix fraîche et bien
tliubrée et àt qui le i'ôle convient CIL perfection.
Elle s'y est moiitrèe gracieuse et séduisante au
possible et on l'a très lîîlgumicinit alpplaudie
après ses deux airs donit le premier a été bissé,
ainsi que son duo aveu Don Jeuan.

-LaI Saison est à peinie teriée I l que l'on
ntinonce une nîouîvelle camlîpaigne lyrique IL

Coveit-Gaiuden. Les représentations organîisées

par lt Cail osit do imy coitniicce'ont le 4
octobre ; elles seront purement anglaises, et le
progrm;iiime Comporten tiois ouvrages iouveilix
pour Londres :

La Beohênte, diiumaistro Puccini
DjriJd, iopéra iiédit du martiuis île Lorie

et de M. laimisl Ic Cunnîî;
Le Songe d'une nit 'éh, d'Ambroise 'homas.

-Un commencement d'incendie s'est dé-
claré le 4 août dernier aui Théâtre Driry Lane ;
une femme prise de frayeur sauta par tenle fe-
nètre, se blessait griòvelient et dtut être trats-

portée it l'hôpital.
On t réussi à se rendre maître dli feu sais

autres accidents.

(Dépêche île lit re heure'.

Londres, 8.ePaderewski pondant son séjour
en Pologne s'est fait couper les Cheveux oC s'est
adonné à. la pratique de lt bicyclette.

On a donné it l'Opéra., le 8 août
Luhîen Ein ; le 9 LTi lia te de ( -

rée ; le 10 Guillaetime Tell ;le il UAfricainle

le 13 Rlcaisel et Grclel ; le 14 le Vaisseau Fan-
tône ; le 22 le Prophète ; le 23 Fi<ncéede C-
r; le 24 Freiscli z le 25 Challeia Rusfi1

cota ; le 26 les aiîtir£es Chaieurs ;.le 27 J[n-

sel et Gretel ; le 28 Lxcelsior ; le 29 Donu Juait
le 30 la TIoIIIIue de &iduen.

- On croit plus que janiiis ici que M. Jaln

prendra définitivement sa retraite cette nniiée

et que NI. Mabler le reiipliacera connue diree-

tuur de l'Opéra Impérial. Cette Croyance vient

de ce que le Journal officiel de l'empire annon-

çait dernièreieCnt quia la suite d'unie nouvolle

Opiération i l'oeil, 1. Jalii avait obtenu un

congé illimité pour rétablir su sasanté compro-

luse.
Quoi qu'il on soit, il est ::ertain (ue M.

Mahler fera la réouverture tie l'Opéri.

- Le directeur de lat banque d'Etat de Buda-

Pestli, qui est tnt fervent amateur le inusiquc

et le théâtre, t obtenu du gouverneent hon

grois la perlission de faire graver sur les billet

de banque les portraits des artistes et canta.

trices les plus renoiiiiiés de lit Hongrie. Les

premiers billets émis ce imois-ci seront ornés du

portrait de la grinde artiste Louise Blaia.

Cette innovation est vivement discutée danu

les milieux protestants.

Les ai<muteturs de musique ont pu

entendre le mois dernier à P'Opére

de Berlin le 1er et le 4 Ondtine ; le 2 Lohen

grin ; le 3 Cavcllei Rusticaim ; le 5 Feitsl le

Q Hmisel et Gretel ; le 7 Mignoi ; le 8 et le Il
Oiiline ; le 9 llignon ; le 10 Loheniyrii ; le 12
Lui Bohinme, La Rose île Chira ; le 13 Fatust ;
le 14 D ;n JT«n ; le 15 Tainliser le 16, la
Travia;ta le 17 Don Jai ; le 18, lit Bohème ;
le 1 Lohlenrin ; le 20 jliinsel et Gretel ; le 21
Chriîlleria Rustiana, le Barlicr de Séville ; le
22 Dot Jtm ; le 23 Carmcet ; le 24 Riletto ;
le 25 Lu Bohême ; le 2G Pi Ji ut ; le 27 la
Tritvialu ; le 28 Crllveria 1'sticana ; le 21>
L'Afruinitie ; le 30 le Barbier de Séville le 3
Carmeni.

BAYREUTH.-Le temps est superbe. La
vallée du Main Rouge est baignée d'une lu-
Imière éclatante, et la foule, plus coiisidliraile
chaque jour, fait le pòlerinage dii Tlhéâtre
Waginer.

Le deuxième cycle a atiti ui nomre consi-
déraille de Parisiens, Chanteurs, poètes, criti-
ques, coipositeurs et snobs. Li vaste salle est

pleine île gaies toilettes, et l'enthousiasme est
grand à chaque fin d'acte. Pendimt les repos,
îles groupes timiéds se forIeiit surî la terrtse
fleurie, ne songeant pas à admirer ile vaste lori-
zon avec ses imioiitignlies étranIges Loi se peuivenit
noter toutes les dégradations di vert, et les

propos admiratifs s'échangent eitre les igio-
rants et les intellectuels, tous confondus dans la
memie ferveur, tous subjugués par l'œuvre gu-
niale qui se déroule potr eux avec îles musiquLs
sublimes et des mises en scène prestigieuses.

lette fois, on parle beaucoup di triomphe

qu'un artiste hollandais, M. Vai tooy, obtient
dlants le personnage de Wotaun. Une voix souple,
homogène, d'lne justesse et d'unlle ptreté isans

égales.

-C'ost le soir.

:Bayretith, en fête, reçoit les auditeurs qui

descendent de la colline sainte. Flots eniprus-
sés. Toilettes claires. Visages animés. Nul nme

songe au coucher du soleil qui met tnle flabiiile
roige dlns unîe amoncelleient de nuages vio-
lets. Ou patrle de li Walkülre, et, tout en se lia-

tant vers les hôtels et vers les brasseries, on

n'et de souvenir tiue pour le chanteur mierveil-

leuix qlui t, cette fois, personniié WotanII.
" Quelle voix ! Quel organie sympathique !
Limipide, avec unti je ne sais quo i d'limtiiiintl, de
tendre, de velouté. Et quelqu'un trouve l'ad-

jectif vrai, mais introduisible : ' Pastoso ! "
Oui, pastoso ; c'est bien.cela. La langue ita

lienne, qui t coinu de l'art dii chant tout ce
que l'on en pett connaîutre, possòdele seule le

juste mLlot qui qualifie cette 'oix îe baryton
souple, éteidue et de tinî blre abîoluiiiet latin.

-Et il se nomnte ?
-Van Rooy. Surtout prononcez le ien Vn

Roïe.
- Pourquoi ?
-Parce qu'il est Holhiidais, et que son nome

est ainsi.

-Jeune '
-Cortes. Et c'est soi premier tliéttre. C'es

son début.
Sur la petite place, nîon loin lui théâtre île

Margraves, un groupe s'est formé. Il y ut
Siegfried W'agner, le professeur Stockhausen

Iine Acidiny, MAl. Ilenri Amie, M. Daniel d

Lange, et le concert d'éloges reconmmence.
Mais que ne lui dites-vous tout cela vous

iêictme, s'écrie le fils du Maître, qui semble re

- dieux de tout le bien qu'on pense de son inte

prète. Venez. Vous lui ferez si grande joie !

est simple, modeste et doux. Il n'a cliint en-

core aue dnis les concerts onil Hollanîde. Son
début triomphal ie rend heureux. Veiez.
vitez.

et l'on entre. Et unti rrand jeune homme

blond, mais blond, mais blond C comme les blés,
la imioustaclie gauilîoise ombrageant îles lèvres
rieuses, reçoit la bordée d'élages en rouigissaur
un peu et avec di bonheur plein les yeux,

-Merci, dit-il enfin. Mais dites celi aussi à
mon vieux mnaître, Mil*. Stockhautlsenl, aijoute-t-il,
ci manière île présentation. C'est lui qui at tout
fait ! _ _

BRUXELLFS.-Le Conservatoire de Bruxel-
les at rédigé pour ses concours île finl d'ani tie un
progranim mle qui est unlle pure merveille de goût
et dont la seule lecture est unti enîseignîemîîenît.
Sous li haute direction île M. Gevart, lit chsse
île chnlit choral et la classe d'orchescre ont
offert aux privilégiés qlui out Issi-té aux exal-

mens tii concert di plus rari intérôt,. Il suffit
d'y relever les deux cmitiques spirituels île
Baclh, Tritcsse et (uni jnes tde lui' P(lôe ; lia
Valce eafude (chanson popuhtiiire lii pays
d'Ali) et le lois île miuiu I (clison fri çaise du
XVleIe siècle) délicieusemîent irmonisés par
M1. Gevaiirt.

Pour li countrebasse, une transcription très
bien faite d'une îles lientiiis de Bach ; pour
le cor ilto, divers fragments d'lu Conce-rlo de
M. Richard Strautiss ; pour la trompiette, unu
transcription uIli ilIessieu île Handel, et le nma-
gnitique Coicrt.o jomii trois peites tronupelle, iei

ré, dut même H1andel.
N'y aî.t-il pas lic de quoi faire réfléchir bien.

des Conservatoires de France et, autres lieux ?

R TE-esavanît icisieieii, 7>hîrtuîcci, dli-
recteuir île. Lycée 7>1uisicul île IBologue, tit îîles

airtistes les plus éclatirés doe notre templs, tL ét<
charîîgé îuîr le îiîî airtre, 7>1. G îîî iiiuci, cl'krre
uic rappilort détaillé site- toits les Coniservatoiresi
miusicauix di'Italie. Il ilvr cii onsignier tous les
déèfats qu'il t pli Constater et piropoiser îles
remiièdes. ________

X>ILAN.-'L'otite suibvenitioni aiiyi été refusée
à lat Scatla, lit situaîtionî de ce tlé tiet dléplue-
table et lOIL îl prîév'oi t pets lit utîssib lité îel'îe,
saisonî prochin e. iii linics s'est ou vert, etreI
lespaircliîllisti (priopuriétatires île loges) et. lii îîîu-
iiicipatlité. UiI attendanît ciii résumltatqcieoiîs,
oit t dût licciielocr l'écule île danise île lic Scki 1 tlue
Napolé, ois avuait inîstituîée eii 1813. Cette école,
quii ataiL tproîduit titim gruandc nombî lre îl il(érié
clior-égretlii)jns Levaiit été dii-igéo succecssive-
tuient pir Lu Chapîîellet, ("iua, 'ti lîciecîve,
Luéonu, Guilhlet, Blatsis, Ibtiîuci iii, flues. Casîcti et
Co1îpiîci. ___ ____

'BERGAK'E.-Les fMes dii1 ceieteiir îlO
1Doicizutti it Beioiiie oîît uoîîîuuueuué suinie(di 21.

août et lu pîrOgrtIInIii ut été tirtéý commeii suit

1 atoft.-Oiverture dii théâtre IJoizetti
t avec l'opéra lit Jû:iile, cnduiit jeir 71 'l'osî-

S 22 aîoût, 1I1. litrs-nuugiaii île lxîo-
a sitioui Doiiettieiiue avecO uic discours îite pro-

fesseur Cliecolla, de Roulie, îîroîîouîcé au tlîéà-

e tre Doiiotti ;exécution île l'lyîme écrit patr
M>. Colati et loici e miuisiquce pa'r 'Il. leiililio
Picri, directeur ciie conîservuatoire dom liorguîiii.

Du 24 u 2h>uott9'iei les soirs, 8 pecticle
r- d'opéra au tiélitro Donuizetti.

[h 29 août-Conicert îde corpîs civiqeç de Piest-
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que de Milan, dats les loeltix de l1'Exlositioti
et concert public.

DLu 'E iu 2 septembre.-Mise un scène de
Luiîe de Latmermouir.

4 septembr.-Grand.msse de Requiem de
Donizetti, dans lia basilique ide SaliieL1Iasie-
M lajeîiure, sous la direction di M I uiilio Vizzi'
masître de Claelle.

Sseptemlre..--Cotcert île la iitisiquei de

Du 3 au 7 septembre.- Spctcu d'ipérn au
théâtre Donizetti.

8 septemire.--Cîncets piblics des coi'ps
iîisicaux de la province.

Dualii 10 septembru.-Ise ei scène île
l'opéra l'E/ia' d'înour, et jusqu'au 20 septull-
lire spectacles au tiéâctie 'Dolnizetti aveu Liois
distributions diliérentes.

12 septembre.-C'ncert spécial du corps civi-
que de musique de 'Turin dans les locauix de
l'Expositioin et concert public.

Les 1:. 15 et 17 septembre.-G rands concerts
vocaux et inîstrimeniiilx en l'honneur de Do-
nizetti auxquels prendront part des célébrités
musicales du monde entier.

Un congrès aura lieu pendant i;i lé tiode dles
fêtes ; il y aura des tourois, îles courses, dis
illuminations et une tomlbola d bienfaisance.

Tots les jours, concert dans le jardin de
l'Exposition.

La dtte île l'inauguration du monument de
Donizetti n'est pas encore fixée.

NEW-YORK L'Académie de musique, e
théâtre bien connu de la 14e

rue, ai coin d'Irving place, i donné lia première
représentation d'nue pièce il grand spectacle,
Kalre. Les directeurs de ce tléâtr'e, lMMi. E.
G. Gilîînore et Eugène Toipkins. n'ont rien né-
gligé, sous le rapport de li nise un scène, des
costumes et des décors, poulr faire île cette pièce
un réel succès et ils y ont bien réussi.

-A Minhiattain Benicli vient île se terminer la
dernière quinzaine des représentations tihétra-
les, avec Robin Hoîlod, l'opéra-comîîiqtue de M. de
Koveî cliuiaté par li troule des Bostoianus.
Cette troutpe a joué li théâtre le Mailalittai
Beach où elle vient poin' li pceière fois.

FALL RIVER.-M. Zeiner, or'gainiste .
l'église Grace Chuircli,' prépare u chcur de 50o
voiX, panr lus fètes tu jubilé iun morceau i été
composé pour la circoîistance, et M. Zeiier fait
appel à tous les amateurs île musinue de Ne /c-
Bedfoi-d, de, bien vouloir l'aider ei cette cir-
constance. Les exercices auront lieu dans In
grantde salle,de l'hôtel de ville Nons en lonine-
rons la date en temps et -lieu. Nus ainiiois à
croire tque nos sociétés canadiennes fourniront
leur contitîgett de voix à ce uliîcur, qui sert
appelé à ulcaîter l'histoire deNew-ledford, lors
de lavisite du goivernieur aux grandes fêtes du
jubilé. , '0

CENTREVILLE.-Les occupations de M.
Cartier îie lii permettant pats île garder plus
]ongtemptls la direction tie lia fanfarei' Union

ulsicailc," d'Artic Centre, M. l'abbé Tliéodule
Giguère, très connu par son dévouenient et-par

sot amour pour l'art iusiiscal, devient le dirc-
teur de dette fanfare.

-Aî tuois d'octobre, on reprendrai les cours
dans les écoles îlîi soi.

DETROIT, Mich., - L'agent d'inînnig'a-
Lion, M. bOgai, fait la chasse aux iusiciiens
canadiens li jouent à Mlt-Salcnis. O 1 prétend
qu'un ceitain nombre île fanfares venues de
LI mndon, Olt. jont sous conttat cette saison.

Une emiute ia été faite la semaine ileribie 1pai'
M. Jolim Meurer, île 1l'ion les îtuiciens qui
a soumis soi rapport à l'iispoectour Mc Loenin
qui vas'enquérir des faits.

ST-JOSÉ DE COSTA-RICA

Onî iinauguirera etn clte ville lu 15 octobre
prochlain une salle d'opéra quni n'a pas coCté
moîîinîs de S209,000. Le Directeur, M. Buhry,
viit de teiiiiiier à Paris ses engagements pour
Il saison.

RIO JANEIRO (Brésil)

C'est le 10 Juin que lia saison IuI Lyri ue
i été inaugurée à Rio-Jaieiro par une re-

pîrésent cti ' io 'ïda. he chef -d'leuvre IL
Verdi r été mis en scène avec un uie
extraordinaire et dirigé avec beaucoup dle
taletnt lar le jeune chef d'orchestre Polacco. La
première soirée îî'a pas été irréprochable, ci
raison de l'indisposition dît ténor Gratil, mais
la seconde fut très brillante et, lu vaillant ar-
tiste, en possession de tous, ses moyens, su Jit
acclamîter chaleuireliseiient.

Le second ouvrage donné fu Lîîcia di Lan-
îlti'emoorî. Tous les interprètes, Giorgio Quiroli
(Edgardo), Carolinîa Garaginaîi (Lucia); Carlo
MIîrianîi (Aston), Rotoli (iidebeiit) se partagè-
rent le succès de la soirée.

La Gioconda nie fut pu s moitis gotée du pu-
hie de Rio.

AU MEXIQUE

La saison d'été iL bien imaiirclé au1 Mexiptue,
d'après ce que nous constatons à lau lecture des
journaux dLu pays,

A Mexico, le Tiéàtre National a été occupé
par inle collipagnie italielnne d'opéra qui a iii-
terprété iLveu succès les irilciiles Leuvres des
imaitres italiens. Verdi seuble surtout avoir été
un tes auteurs fvois. Ptust, île Gounod, a été
donné le 14 juillet. Ait mois îl'aotit on a donné
entr'autres la Fr'itu îe Donizetti, ocue,
etc.

Le 13 noût a eu lieu tue grande soirée liu
bénéfice des irtistes, soirée à laciîelle .Lssistait
le général Porfirio Diatz, président de lia Répu-
bliqiîu. Au progranîînnite, l'o[pérai de Verdi
O/Aello. Les musiques di 8e et du 13/e ré"îsiment
avaienLt prté leur concours.

Colmne on le voit la saisonl d'opéra a été fort
belle et a retportL un grindl succès.

El Noticiece, dle Guadallajara, nuits apporte
égualetieit un siprble plrograîmminue lutsicaîl exé-
cuté à l'occasion île ha disribution des prix lu
couvent tcs Soeurs de li Divine Providence.

A Guadallajara a également Ou ]lis uau tois
d'août, avec l'autorisatioi du A\tetropolite, dalis
l'église Cathtédrale une superbeaudition dle mit
siguesacrée et classique, exécutée sur l'oru
pur le msahistro 1). Fraiciscu Godine,

liii illfutiio, piiblié en csp;tgnol - Mexco, et
dont tcous venons de recevir tti nuiéro, est
luin nignifique jortinal lelloiitali'e illustré.

lEs outre ds graviures, fort belles, il contient

28 pages de matière à lire bien choisie et dLI

plus grand ihittéêt.
11 il îmido est certintemîîtst li pis belle pti-

blicatioii périodique iexicamlte.

Si toutes les compatriotes de îiotro confrère
ressniblent Litx éichtntillons dontsont remplies
ses dolcises, nous Cin flsiîts tout iotue coais-

plinîienît ait Mexiqti.

MAX D'OLLO\N

Mt. Mlax d'Olloîue qui vient île resumportei. si
brillamnient à Paris le grlid prix îe Role
pour 1897 est tié ii Besançon (Doubs) lu 13 juiti
1875 il a done vingt-deux ans.

C'est en1 1893 que le jeune lamî'éat est entré
aiu Coiservatoire dans la clisse d'harmonie de
M. . La ignac; l'ntnée suivante pour soti pri-
ier concours, il reiportait le premier prisx

Dains la classe de M. lassunet on il entra assi-
tôt, M. d'Oiloinîe obtint un second prix de fugue,
puis cin 18915, l'Institut lui décernait le premier
sucoîd grand prix dle Roie. A la démission de
1. iassenset, il eltrait danîs la1 classe de I.
Lensepiveti et atu dernier concours, il Lemiiportiti
le premier grand prix de iomîe, aimsi que nous
l'avons atnontcé. Lu nouveau pensionnaire de
la villa Médicis n'a tlis (le quatre ains pour ter-
inioîur ses études ; c'est un bean record.

Le futur pensionnaire de lIt villa Médicis i
déjà publié les ceuvres suivantes

Chez Fnoch frères : Jeann d'Arc i Dînr'niy,
scène lyrique avec elchurs et soli.-Páqncs f/ec-
ries, Oublic, Adieu, tmélodies ; Bléution, dito.

Ciez Durand et fils: Scéeèis payenne, pour
piano et violon ; Impressions d'2utin mélo-
dies.

,Ict tcAie i Do)i t a été exécutée avec
succès en provice, Lyon, Versiailles, Saîint-Dié,
et I paris, salle Erard et salle des agriculteurs.

Dîts-la riorêi sacîe, pièce d'orchestre et
plusiucrs tmélodies ont été entetndues à lia So-
ciété Nationale, salle d'Harcourt. La Société
îles comsîpositeurs a fait entendre îles fragments
du Reqiim, dont une fois avec orchlestre. Aux
matinées d'Engel, différentes ceuvres ot été in-
teriprétées par Mlles Eléonore Blanc, Ganne, de
de l'Opéra, E/ngel. Très belles auditions aussi
au /t'/yiga.

Commîtîe ceuvres iiédites, uts Qîuntiuaio' lu cordes,
ui Concerio pour piano et orchestre, plusieurs
chceurs et scènes lyriques, etc.

LES DISPARUS

-- Miss Marie Straub auteur île dJeux cents
hymnes environ, vient de mourir i Chicago.

-Le Dr Spiki, célèbre organiste angîliis,
est mort récemment à l'âge de 72 ans.

-A Milan, le violoniste A1tonio Melcliiori.

-A Paris, l'illustre librettiste MeilhiIc.

-M. Martin Lasaurre, îpianiste et comîîosi-
teur, l'un11e des personnalités les plus répondues
du msondce bruxelilois, est mort le mois dernier.
Il étaîit l'auteur d'un petit opéra, le lioi de
Bohême.

-Un violoncelliste de grand avenir, H. hax
ileigelberg, vient cie mourir à Utreclt à l'âgede 21 alis. Il était frère dît célèbre chef d'or-
chîestre d'Amsterdam, et, malgré son jeune
âge, avait déjà remporté de grands succès dans
son pays et à l'étraiiger.

-0is intîatse île Vienne la mor t de Frnir
Ksreni, organiste de la cour d'Autriche. Il fut
uti Musicien distingué et se rendit ioîitairo lu
Viennie pasr u gratui 1otibre de l roductios
liturgiques.
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MONTRÉAL.

L'ot(iiiOx îD S'ECOcu oNm.î

L'Orphonî do l'Eghs Ste.Cunégonde s'est
réun vendredi 27 tout pour procéder t l'élection
annuelle de ses offiheers avec le résultatsuivaIt:

President honoraire, Rév. F. X. Eug. Ecro-
mlent.

Piésident, A. Lupion.
lor vice-président, J. Marcotte.
2ème vice-président, T. Valiquctte.
Socrétaire, .J. O. A. Pagé.
Assist.-secrétaire, J. O. iMathieu.
Trésorier, A. Gougeon.
Bibliothécaire, J. Desiarais.
Sergent d'armos, A. Narbonne.
Organisto, J. .13. Donys.
Directeur, 1. X. l'iériatilt.
Comité de Réglo--J. E. tolland, J. 1D. Ro-

bort, A. Bienvenu, J. B. Bisailloi, E. Dubrule.
L'Orphéon compte cinquante voix d'lonæmes.

ST louis m I FaANsE
A l'occasion de la fête patronale de l'église St

Louis de France. -Mgr P. Bruclési, archevêque
de Montréal a olicié ponîtilicaloement.
• Le cheur sous lit direction de M. Clis Label-
le, a exécuté avec accompagnement d'orchestre,
le Kyrie, le Gloria et le Credo de la messe oie alt
de Beethoven.

A vêpros et ;nt salut : ayiqcal d'Haydn
'îactus et Beiedicls de lit messe en il de Bee-

tiioven ; Juslabs de iloz.art et Taitîal die Ros-

Solistes : MM. 11. A. Cholette, i. Lebel, J.
Laflinme, A. Labelle et W. Wayland, ténors ;
E. Giguère, baryton ; Elsw. Duquette, L. '['ru-
deau et ). Bertrand, basses ; organiste, Mîi. R.
Pelletier ; maître de chapelle, M. Cis. Labelle.

Après une brillante tournée aux Etats-Unis,
M. Einiliano Renaud, notre jeune virtuose ct-
nadien, est revenu il. M>ontréal passer quelque
temps dans sa mille. M. Rematd vt, nous
dit-on, pattir petit Leipsig proclhituionent pour
y coiuiléter, ses études musicales.

Pourquoi pas à Paris 1 Pourquoi ce goût
subit pour la musique tudesque ?

Au mnoment d'aller sous presse, nous appre-
nons que M. Louis Ratto a envoyé it M. l'abbé
.Lroie sa démission de maître de chapelle lde

l'église Notre-Dauine.
M. Ratto conservera ses fonctions jusqu'au

premier octobre.

-L'empereur de Russie at approuvé la réor-
ganisation de l'orchestre de lt cour, qui irend
désormais ce titre ofliciel. Cet orchestre aura
un uniforme spécial et doit apporter son Con-
cours it toutes les exécutions musicales qui au-
ront lieu ià lt cour de Russie. Tous les nusi-
ciens devront être sujets russes ; leur Chef est
nommé par décret dt ministre de la cour, après
approbation de l'empereur lui-mnêiiIe. Ce chef
d'orchestre choisit les musiciens, qui doivent
être acceptés par le ministre de lit cotir. Apres
un service ininterrompu de dix ts, les autistes
pourront prendre leur retraite en conservant le
titre d'artisto de lit cotr honoraire et on ayant
droit à uné pension qui est fixée a 1,200 roubles
potir les solistes et à 750 roubles pour les autres.

-- Un catalogue intéressant.
Les grands éditeurs de Leipzig, MM. ireitkçop

et Haertel ont réuni en un volume de 212 pages
sous le titre de Miik-Klassiker, lit liste de
oeuvres classiques qu'ils ont publiées. Cet inté.
ressant volume, illustré de beaux nortraits, esi
une fort habile compilation les olvrages Clas.
siques de Palestrina, Orlando de Lassus, Swee.
ilnck, Heoinricli SclIiit::, 111ndel, Bacl, Gluck.

Grétry, Mozart, Beethoven, Schubert, Lanner,
Strauss (le père), cM îendelssolnî, Cliopin, .Sc lI
matin, Wagner.

Comme on sait, les éditions complètes sortan
die la maison Breitkopf et Haertel sont unique
au monde.

L'Tl:rRT 2's:USIcýML.

LES APPOINTEMENTS DES ARTISTES Onii parle le lit démocratisation des arts, dit
tui de nos confrères italiens, et jamais Von ne

E N FRANCE vit taint d'artistes amateurs parmîi les gens de la
.. 1 hattte société : par exemple, en ce moment, le

n 840, les appointemnernts annuels' 'prince EUtgòie de Suède, fils cadet du roi Oscar,

ces artistes, à Pario étaients a uei se prépare à exposer une deimii-douzaie de ses
tableaux au orochain salon de Stockolm. Le

vants :prince Louis'Ferdiiiiid de lBavière vient île

Mlle Raclel........................... 6
6 ,ooo francs ,ette esique deux posies île la princesse

dIars............................ 40,00 La fenme du prin-ce Charles die DLaear,

Cruvo lli ,.e....... .. ............... t e,000 qui est fille dui prince île Galles, it t r iniîéî une
Rosit ....................... 6o,ooo comédie moderne dont le principal rôle pour-
Fanny Ess4i o..................46,0oo . rait bien être créé par le merveilleux tragédien

Taglioni.................................. 36,000 1rViig, Elnllît, lai princesse le Schlieswig-
iolsteii qui est une grande dilettatiie dti chant,

Il y a dix ans, les appointements ti promis de se faire entendre en public. dants
augmentèrent sensibleinent. Par mois on un contcrt que le "Soho Clii " de Londres

accordait à orgaise en ce tmmomtent.

M M . Lasalle.......................... ii,ooo francs
Jeat de Reszké .............. 6,oo -Simgulière aventure téâtrale :
Ei. de Reszké .............. 5,000 Il s'aîgit du Grand-Théâtre de Marseille qui

Mlles Adiny et Richard........... 5,ooo " tparaît destiné i nec pes rouvrir ses portes cIe
- longitemips.

A la même époque, l'Opéra payait -par Le directeur le cette salle de spectacle nom-
an à :té par lit Ville bénélicinit d'une Subvention

MM eo f s tîannelle de près de 300,000 franies; mais leI. Melcliissdec.............. 48,ooo franc conseil municipal actuel. coiposé eni grande
Esalms ......... . 45,0 partie die sectaires, l'a supprimiiée brutalemîenît

Mi Pes osint auri.............. 1,oo et s'est coitenté die mettre le G rand-Théâtre
M m e s R i a . . . . . .. .. . . . . . . . . . 0l l o c t io.
Dufraneu ............ L.........-- 5,000 n a miso it prix, lixée it.il ),000 franies, i'avait

s . oenié depuis quiinze Jours aucun adjudicataire,
L'Opéra - Comique payait annuelle- personne ie se solciat de courir, sats itli e-

ment à tion de la ville, les risques très noimbreix d'une
exploitationî d'un théâtre d',pért et d',péta

M. Maurel............................. 8,ooo fra s coim iqi u c pendant six imlois de l'année.
et la Comédie-Francaise assurait à : Le Conseil tîmimicipal, assemîblé d'urgence,

abaissa cette fois à 101) francs la mise it prix de
IM. Got.................... 65,ooo fraecs lt locattionî de la salle.

Delautiay...................... 65,000 Madi uni, e alliche cdmiitrtive, 'osée SurFebvre ........................ 6o,ooo les murs de lt ville par les soins de l ituiiici-Mmltise Reiclemtîberg ................. 50,000 palité, t annoncé lit nouvelle aux adjudicataires
Maintenant les sociétaires de la Coitié- it Venir. Le cahîier des charges, re'isé, ne met

die - Fvancaise touchent annuellement Plus l'acquéreur dmts l'obligation d ie jouer l'oI-

12,ooo fraics d'appointements fixes, plus a tssi les plaitnts rlenlit-ils dc ftire cli
rtii,-Tlé unr tiiettept C1 îlconqî1 îî, ciii

20,000 francs de parts, ce qui fait, sans établisslieeit ce hains, un pénitenîic., i
compter les feux, 32,000 francs. couvent, etc.

Enhin, par soirée, voici ce que ga- Il est certain que lt sittitlioi actuelle ne
onen t aujourd'hui quelques artistes ianque pats cie Comique, maiitis Ies dilettanti

marseillais se désolent avec juste raison, Cir. ils
ltmes Sarah Bernhardt .............. 1500 francos risqiieit fort de n'avoir point de saison d'opéra.

Réiane ...... ........ ....... 800 Comîiient les farouches radicaux iarseillatis
Jeannie Grciei ....... ....... 6o n'it-ils pts Compris que c'est lit supession
Jeatie laig...d.............e400 cls subventions on provmco qui tuera les trou-

pes lyriques fratiçiises? Igiiirciit-ils ce q1 iui se
passe iton loim cie chez eux, ci lttlie, oIc la sup-
pression des ' dots' Imène à la iine 'art clii

.Iorsq col v'eut cotnserver uno jolie voix, ou chant et le tiiétre, Cependant si vivees uit
unebélorer' celle donit la nauture vous at grati lié, dl e le
il est imutile, Sans âtre physicien, i ménicien lesu A les i
cIe profession, d'eu connnître le mécanisme. Lst ltivre île biestrcption t'ils srit treprise
Voici comment le docteur Castex le idélinit st lit ine iquo cie bien l etits esprits; vatélpis

Les cordes vocales sont d'autant plus tendues Ie plfI. les Cotnseillerlscèrot devant 'm-
c1îtele so esthI tu iîîeîîse liîitoii lit îc 0i pli iibhlie, hL tints qut'ils ic 1 ré

se le soni est plus itense. Evitons donc les ier sous le ridicule qui les a déja fort entantés
sons intenses Sanis necessite. . dpi ulusjus..1 ;.....cleptis quelques jours.

ans umissin (I. a vo x e poi rnle, e
thorax, le larynîx et le pharynx travaillent à la
fois et sont contractées ; n'en abusons pts.

Dans l'émission de lit voix de tête, le cou-
traire a lieu ? elle petit servir en quelque soite,
cie repos t la voix cie poitrine.

D)ans lt voix Claire, ho larynx s'élève, et il
s'abaisse dans la voix soimibrée. Pendant les
ecos lilés, les cordes vocales se rtapprochent
juxtaposer : il n'en fuut point tbuser sous
peine d'une fatigue extrême.

Une petite révolution éclata dernièriteit tu
Théâtre Rossini de Pesaro ut soir qiue, pour
cause de l'indisposition dit tétior, le spectacle
dut être changé ià lic dernière mmilute. On Ie.
vait jouer Ralif. Le miiiiiilte fut 'iolent lors-
que le Chef d'orchestre, i. T'lingo, déclara qu'il
tI conluirait pas d'autre ouvrage uile Rciclif.
La direction dut appeler isom nide I S carabi.
mers. iii coicisireit 1. Tango i soin pupitre.

f. Mascagii présent, appldiml îssait cie toutes
ses forces à lic résistance -du chef d'orchestre,
tandis que le public sifflLittle jeune compositeur.

- Un démenti.

Quelques journaux italiens atyantI annlloncé
que iascagni avait l'intention de doimer sa dlé-
tîmission cie directeur clii Lycée Rliossili de
Pearo, pour poser sa candidature t lit direc-
tion du Conservttoir e de Parie, le jeune coim-
positeur ai démenti cette nouvelle dans lit lettre
suivante adressée tul Resto delef Cîtrlin:

lMon démenti est motivé pour plusieurs
raisons :lit lproière de toutes, c'est que je mie
veux prendre part it aucun concours, pis mmêmme
s'il s'Igissait du poste dt Père lEterneol ; On so-
cond lieu, je serais bien fou cIe quitter le Lycée
île Pesaro avec soi autonomiie pour entrer t
Coiservatoire le Parame, gni dépend di uit-
vernement, sans compter qu'à Pestiro le béié-
lice est les plus nrèieu' ; pu.is. je nli pint
l'intention de suivre lt carrière de directeur itd
Conservittoire ; si je suis i Pesiro, c'est que ru
superbe Lycée Rossiil est l'unique, en Italie,
qui puisse tue gairantitir de mîettre it pratiuite
certaines de ies idées. si la pensée et la force
ne me manquent point."
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LES QUALITES D'UN ORGUE

Dans un beau livre sur la facture d'orgue, le Père Girod
dit : " il n'y a pas d'industries au monde qui soient plus
exploitées par d'artificieuses promesses et fassent plus de
dupes que celle de la facture d'orgue."

Malgré que le choix et l'expertise d'uni orgue soient faits
assez souvent par un musicien habile, il y a plusieurs points pour
lesquels une fabrique ie peut guère comnpter que sur l'habileté
et l'honnêteté du facteur. Ainsi, qui petit dire si l'intérieur des
soufflets est enduit de gomme laque où s'il ne l'est pas du tout,
si les joints du bois sont bien recouverts de cuir, si le bois
employé à bien le degré de sécheresse voulu, enfin mille et un
détails qui échapperaient à l'expertise -mêtme d'un facteur
habile.

Tout bon facteur doit être lui-même bon harmoniste et sur-
tout il doit avoir une oreille aussi bien exercée que celle du
meilleur des musiciens, afin de pouvoir fixer le vieux timbre
du jeu qu'il harmîonise et que ce timbre soit bien en rapport
avec la sontorité de l'église.

Sanford va plus loin, il prétend même que le facteur doit
être assez boit organiste, s'il veut bien discerner le vrai du
faux des exigences d'organistes incompétents.

-Relativement atu prix d'un orgue, je citerai Danjou qui
dit : " L'orgue de la Madeleine, à Paris, n'a que 42 jeux, il
a été payé 75,ooo francs sans buffet. En revanche nous con-
naissons dans une église de province un orgue de 45 jeux qui
n'a coûté que 15,ooo francs y compris deux buffets en chène
avec sculptures. Croit-on que la fabrique qui a acheté ce der-
tier orgue ait fait un marché plus avantageux que la fabri-
que de la Madeleine? Si on croit cela oit se trompe, car 1o
jeux de l'orgue de la Madeleine valent mieux que les 45 jeux
de l'autre." Cette citation est plus éloquente que tout ce que
je pourrais vous dire au sujet d'orgues à bon marché.

lbbotson dit

Si l'on veut être sûr qu'un orgue dure bien et résonne
bien, il est important de voir à ce que la main d'oeuvre aussi
bien que-les matériaux soient de la meilleure qualité possible.
Sans ces qualités, l'orgue n'aura jamaisla solidité voulue ni la
belle qualité de son nécessaire. Si l'on veut avoir des ouvriers
habiles, il faut payer de bons gages et payer cher le bois quia
été soumis aux procédés de chauffage longs et nécessaires,
de manière à ce que ce bois, ie se retire ait feu, et, afin
d'en assurer un mécanisme solide et qui travaille bien. Le
facteur doit dès lors facturer suffisamment pour couvrir ces
dépenses.'

Si vous voulez être sûr que votre orgue durera bien, voyez à
ce que la charpente soit bien faite, car, avec une charpente trop
faible tout le mécanisme travaille, et alors l'orgue se désac-
corde facilement, ce qui en rend l'entretien onéreux surtout à
la campagne. Le inanque d'appui des tuyaux est un autre dé-
faut contre lequel, certains facteurs sont trop peu scrupuleux.
Voyez à ce que la botte expressive soit en bois bien épais de
manière à ce que le son paraisse à une grande distance lors-
que la boîte est fermée.

Beaucoup de facteurs font les soufflets trop petits, ce qui est
certainement le plus grand défaut d'un orgue ; voyez à ce que
votre orgue ait une alimentation de vent suffiiante, voyez aussi
à ce que les charnières des éclisses des soufflets soient bien cie
cuir à l'intérieur comme à l'extérieur, car nous connaissons
des facteurs qui ne se gênent guère en redoublant les charnièrei

eu toile au lieu de cuir ce qui fait une économie de cent pour

cent et ainsi de suite clans toutes les parties de l'orgue.

Nous croyons que ces quelques remarques guideront dans

le choix d'un orgue et démontreront surtout le danger des

orgues à bon marché.
. J.D.D.

La Compagnie dePianos Pratte expose actuellement dans

ses salles un assortiment magnifique de pianos Pratte pourvus

des dernières améliorations brevetées au mois de janvier

dernier.
Ces améliorations consistent clans un nouveau cadre et une

table d'lharmonie qui, tout en étant plus solides que ceux des

meilleurs pianos importés, produisent un sou beaucoup plus
riche et une vibration plus prolongée des cordes.

Les musiciens, ainsi que les personnes désirant se procurer

un instrument vraiment artistique et durable devraient rendre

visite aux salles de la Compagnie, 1676 rite Notre-Dame, et y
examiner les pianos Pratte, qui font l'admiration de tous les

connaisseurs sérieux.

VIEUX INSTRUMENTS

A Londres a eu lieu récemment, aux enchères publiques, la
vente d'une importante collection d'instruments à archet,
vente dont le produit total s'est élevé à la somme de 2,ooo
livres sterling. Le plus haut prix a été obtenu par un beau

violon d'Antoine Stradivarius,en très bel état et daté de 1729,
qui a été adjugé pour 61o livres sterling (15,250 francs). Un
violon de Ruggeri s'est vendu 1,250 francs, un autre de Nico-
las Lup-ot, 1,200 francs, i violoncelle d'Amati, 1,825 francs
(l'acquéreur de celui.là n'est pas à plaindre) et un autre de
Rocca, 750 francs.

NOTES COMMERCIALES

MM. Hoer & Co, fabricants de pianos de Toronto, ont déposé leur
bilan et composé avec leurs créanciers.

M. Thsos. Foisy, de Montréal, abandonne la fabricatiou des piaios ponr
se lancer dans celle des bicycles.

MM. Laviguetir et Hutchison, de Québec, ont acheté à 37e dans la
piastre le stock de pianos venant de la faillite de Bernard et fils.

La manufacture de pianos de Steiiway & Sons, de New York, a été
vendue dernièrement à uiie-coipagnie anglaise pour le montant de six
titillions de dollars.

Il n'y aura pas de changement dans la direction de la maison.
11 y a quelques années, une offre de cinq millions a ait été faite avec

salaire à M. W. Steinway de $5o,ooo par année pendant dix ails pour en
conserver la direction.

M. Henry Anmsel, professeur de chant de New-York, est fortenment
recoiiiiandé par des autorités telles que les De Reszké, Anton Seidl, etc.
Il est professeur d'émission vocale, et d'après un système qui lui est
propre, il s'engage à développer la voix de ceux qui veulent se souinettre
a sa direction. Pour plus amples informations s'adresser à lui-même, 138
Cmiîqmièime Avenue, New-York,.

Il y a là uit point capital surlequel nous appelons toute l'attention de
nos artistes.

Nous y reviendrons.

Une singulière aventure est arrivée dernièrement au tlhdâtre de
Dtnsseldorf. ie une artiste qui jouait le rôle de Zerlinîe dans Fra Diavolo.
Au '"onient ouit Zerline, dlpounillée le ses vêtomonts se jetait sur le lit,
celui-ci céda a'e tui bruit infernal et la pauvre artiste, ensevelie an
imldlieu les étoles, tisparuî aux yeux du publi. De toute la scene sui-
vante, il fit imlipossible d'entendre une seule note, tant le tire avait
gagné tous les spectateurs et les chanteurs,



SEPTEMI3RE 1897 L'~F~T 2'~USIC2~L

La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues
De Bowmanville, Ont.

En existence depuis plus de 25 ans a obtenu plus de

100 - PREMIERS • PRIX
Aux Expositions dans les différentes parties du monde,
entre autres aux EXPOSITIONS UNIVERSELLES de . . . .

PHILADELPHIE, 1876. LONDRES, 1876. AUSTRALIE, 1877.
MONTREAL, 1886. ANVERS, 1885. CHICAGO, 1893.

PARIS, 1878.

Près de 1000 Pianos Dominion ont été vendus par la Maison Pratte, dont plus ce 200

sont en usage clans les Couvents et les Collèges depuis 20 ans, travaillant de 8 à Io heures
par jour. Ci-joint une liste partielle des institutions qui ont acheté des Pianos " Dominion
de la Maison Pratte :

COLLEGES

Ste-Marie et Mont St-Louis Montréal
St--yacinthe Joliette
Sorel St-Rénii
FarnIan Arthabaskaville

COUVENTS

Villa Maria Ste-Croix, r. St-Iluert
Pensionnat N. D. r. Maisonne
Académie St-Denis Sacré-Coeur Sault au R

St-Anitoinie Ltr
Bourgeoys St-Jean, N. B.
Ste-Aie Miséricorde
N.-D. des Anges Souiersel
St-Léon &-Alexandre

Laprairie Vaudreuil
Pointe Claire Ste-Cunégonde
Ste-thérese St-Jacques

-unitingdon
)iroiitîiuîlgîy3
Yamîachiche
St-André
Les Cèdres
L'Assomiption
Chaibly
Joliette
Baie St-'aul
Arthabaskaville
Caraquet, N. Bl.
Asile Nazareth
St-Henri
St-Blenoit
Beaularnois
Providence, Coteau St-Louis
St-Vinceit-de-Paul
St-Lin
Varennes
St-Laurent

Ste-Anne (les Plaities
Nicolet
St-Grcgoire
Gentilly
La Baie
Yauîaska
Ste-Gertrude
St-Barnab
Marieville
St-HIugues
Acton
Farnliamî
Grauby
Rimouski
Cacouuna
Waterloo
Calgary,. N. T. G.
Prince Albert, T. N. 0.
Edoiniiiton, T. N. O.
Kamuloops, C. A. et aitres.

Les Pianos Dominion offerts en vente par la Maison Pratte sont fabriqués spécialeinent pour
elle avec des matériaux supérieurs à ceux employés pour les pianos que la Cie Dominion four-

nit aux autres maisons et sont reconnus par une expérience de 20 années comme étaut très

durables pour la pratique à laquelle ils sont soumis dans.les institutions enseignantes

Les personnes qui ne veulent payer le prix d'un Piano Pratte trouveront dans le Pianîo Domi-

nion, un prix à la portée de toutes les bourses et une solidité égalée par peu de pianos à prix

plus élevés. . .-..... ..........

Les Orgues Dominion conservent leurs qualités d'une manière extraordinaire et les acheteurs
trouveront toujours aux salles de Pianos Pratte un assortiment complet de Pianos et d'iOrgues,
Dominion dans tous les prix ........

N'achetez pas avant de venir les visiter oude demander les catalogues illustrés... .

ACOMI A lc IE8 r. IANotOS rF-Dm 1[ntréal
.. .. .. .....S k'U1--5 ]-;L=CDE 1E7OrI IR E: ..

NoD 1676B, rt±: Nor- az. 1 Io tr-a
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Fondcée e, 1876.

Ln COIPRgIE DE1PhUE
(Ancienne Maison L. E. N. PRATTE)

Capital : - - $200.000.

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Pianio le plus solide et le
seul pouvant résister aux teipératures extrêties . . .
Trois différeutes grandeurs. Grande variété de dessins
de caisses et de bois rares. Caalogue illustré et souve-
unirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . . . . .

En dépôt les instrunen/s des uaneufacturcs suivantes:

PIANOS.
Hazelton Bros., de New-York.
Kranich & Bach, de New-York.
Mason & Hanlin, de Boston.
Dominion, de BoNmanville, O.
Berlin, de Berlini, O.

A la place des Pianos neufs de qualité inférieure de toutes sortes
de ntomts inconnus et de fantaisie que nous le voulons pas vendre,
vous trouverez toujours dans nos iagasins pour le miiêiie prix,
et iême à meilleur marché, des Pianos d'occasion de bonunes
niarques qui donneront infiiîineiut plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.
Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Boston, à un et deux claviers et pédalier.
Dominion, de Bowmnaiville; O., à un et deux claviers et pédalier
Berlin, de Berlin, Ont.
Harmonium-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.
Mason & Hanilin, dans 75 modèles différents.
Dominion, danis 75 iuodèles diflérents.
Berlin, dans 25 imîodèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A déux claviers et pédalier complet. De $150 à $300.

EOLIEN.
Répertoire de ro,ooo miorceaux. Dans 7 mieodèles. De $225 à $750.
Orgne Princesse, à $go, jouant la imiêiie iiusique que l'Eolieni.

HORLOGES MUSICALES,
Symphonion, de $z5 à $175. Horloges pour corniches et hor-

loges ' grand père," sonunant les heures et les ,i• heures et joiant
un air toutes les heures. Cliangemients d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,
Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux modèle-, de

$7 à $400, jouant un inombre d'airs illimité.

CITHARES,
Symphonion. Un enfant peut apprendre à eii jouer dans une

heure. imite la harpe Eolienne. Surtout le soir à la campagne
effet est charnait. Prix : $10 et $12.

Le plus GRAND ASSORTIMENT en CANADA.
Ayant vendu kles instrumuents aux miusiciens les plus difficiles e à la

clientèle la plus choisie, nous soiiies en mesure de vous satisfaire,
et Vous prions de lie þas acheter ailleurs avant de visiter notre établisse-
ment''ou de demander iioscatalogues 'illustrés. Que vous deineiiriêz à.
1oo milles de Montréal, ou à so nous pouvons nous entendre aussi bien.

linstrumienît de>toites sortes pris ei échange.
Termies faciles de-paiemciCt. Escompte lib>éral au comptant. Un seul

prix et le plu 'has
Catalogues illustrés expéliés sur demnandihe.
Pas drxgents. Veuillez vous adresser dlirectemîeut à uos mlagasins

afin de le pas etre trollnpés et 'achieter à iteilleur niarclié.

6V rCo mS IN S:

LISTE 11ENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Les Pianos suivants pris enc échange pour des PIANOS
PRATT E, ont tous été réparés. Plusieurs soit comme neufs,
d'autres valent uoins, cependant le PRFZIX de chacun a
été R EDLJIT de ianière à ce que ce soit pour lache-
teur Une BONNE tccASoN. La plupart sont supérieurs
coimse qualité à inse foule de Pianos ieufs couiilns . . .

PIANOS CARRES
BUUnlarn de New Yok,7 i octaves, 3 cordes, caisse bois dI rose,

pieds sculptés, en, parfaite condition, 4 comns ronds,
payable $15 comnptait et $6 par mîois...... . ..... . . .......

le New Yorlk, 7. octaves, pieds sculptés, caisse riche, en
union excellente condition, payable $15 coi 1 tant et Sl par mîois. $i65

Stoenson 1),, octaves, pieds sculptés, 4 coius ronds, caisse trèsrice, L'n exceellte, Condition, payable 15comlptanit $et $ par mois.......................................

Sukuez & J ol[ de Neuw-York, 7 octaves, pieds sculptés,
enl exce1llonte Condition, p)ayaleU 115 .- 6

comptant et $6 par mois...................

Idaon le KW'Yok, outuives, pieds sculptés payaible '1
coniptant et9o par mois ... . ........ $155
de Waslinîgton, 7).octaves, pieds sculptés, caisse rclic,
absolumiient coiliie neuf, payablo $1(I0 Coiptant et 5

par m ois................................. ..... ....
a(IL Z& blu i d.New lork, 7 octaves, pieds sculptés,

caisse n bois Ode rose riche, ei très bonne
condition, payable $10 comiptait et $5 par moisi.........

StenS 7 octaves, pieds sculptés, eni bonne condibion, paya-$4b 10 comliptalnt et $5 par uis.. ... ... .. . .......
-octaves, pieds sculptés, on excellente conditiún, payable
Son uptant et $5 par:mloîs........................

Be & MP " "ontrdal, 7 octaves, pieds seults, ci
bone Condition, payable $10 comptant et

$o par mois........................................
da e ew-York, 7s octaves, pieds sculptés, payable $10comlptant et So par mlois ý. ....... ......

7oct. En bois de rose, pieds octogones, bien ré-
paré, payable $10 comptaiit et $4 par niiois... $85

de New York, 7 octaves, ciisse ci bois de rose, cin
irfaito condi tionî, payable $10 comiptant ct $4 pir mois.
de Bo n C octave, en bonne conditionii, payable $65$10 comtptanit et 1,4 par mnois ... .........

ORGUES
a2 cviers et pédalier de 30 notes, tuyaux de ionIre, $25018 jeux, 2:3 registres, cn>iiune neuf.............

Rowe octa'es 4 jeux, eitiiie jieuf, a exacteiient l'apoarwi1etinradrit. $1

ohery eux,12 registres, très belle caisse, casisîe neuf $85
mli 5 octaves, 6 jeux, 10 registres, caisse haute, soi puissant,

ci bonsne condition...... .........................

Dohery t 5jeux,10 registres, jolie caisse ha°°"te°l" °60

Estoy 5 octaves, 4 jeux, 7 régistres, enc boue condition. $50
B 5 jeux, r registres....... .. . $40

Chacun les instruments ci-dessus sera repris en éclange et u mêmie
prix, dans l'espace de deux ans, accidents exceptés. Au cas où vous
désireriez vous procurer un lde ces inîstrumîîents, ne tardez pas. Si vous
demeurez à la camîîpagne, écrivez nous, nous vous enverrons l'iistrtiinieit
que vous avez choisi, et s'il n'est pas tel qju'incliqué, ou ie vous dlonine passatisfaction, vous pourrez lions le reivoyer à nos frais Nous firois c,
genre d'affaires depuis plus l e vingt ans et jusqu'ici nous avons tou-
jours contenté notre clientèle.

LA CE DE PIANOS PRATTE.
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Boëllimann, L.-Berceuse .

Broutin, C.-A l'Angelus .....
Chaminade, Melle C.-Berceuse .

- No 1. Pièce Romniitique.
Chauvet, A.-Roiance ...
Clérion, A.-Rondel .
Delibes, Léo--

Valse de Ji Poupée (Coppelia)..
Diémner, L.-Barcarolle .
Fournier, A--C-hnsonî Tchèque .
Gigout, E.- Ave Verui .
Gumod, Oh. -Ah......

Boëllmann, Léon....................
Brahns, Johann... ...............
Caréno, Mmme Teresa.................
Gigout, E.. ...... ...

'Adini, Mme, Rôle dle Birunnlhilde........
Albani, Mme-Couvert ...............

Anton Seidl-Covert................
Beetloven au piano.................
Boëlliann, Léon-Couvert...........
:Bourgault Ducoudray-Couvert..
Bralims, Jolhann - ......
Brimson, Mlle Florence . ............
Calvé, M m e................... .......
Caréno, Mme Terèsa..................
Caron, Mme-Rôle d'Elsa ..............

MUSIQUE2
Gounod, Cl.-A une jeume fille.......

- Les Pifrerari.........
Grieg, E. -- Feuille i'Albumu ..
IHalfdan-Kjierulf-Clhanson de printemîps.
HollaendeV.-CanzoneLta .
ljinski, A.-Berceuse...............
Lack, Théo.-Idilio................
Louis, Antonin-Le Réveil du Rossignol.
Massenet, J.--Elégie
Missa, E.-Feuilles d'Automni.
Olbersleben, Ifax Meyer-Valse........
Ole-Olsen--Berceuse

BIOGRAPH ES
Goclowski Leopold........
Guihnant, A.......................
Pieené, Gabriel..

VIGNETTES
Cartier, Mlle Victoria............... ... 287
Cousineau, Mlle F:. M.................. 263
De Reszké, Edouard .................. 197

-- ean...................... 197
Dubois, Théo-"Couvert..... .......... 247
Gigout, E. - ............ 53
Godowski, L. - ............... 150
Guilmant, A. ............... 21
Hæindel, enfant . ........ .... 75
Melba,Mie Nellie................... 221
Mendelssohn et sa soeur................ 99

Musique de chambre................... 179

MAT IERE A LIRE

Patti, Mme Adelina---Chanîson Espaginolo
Pergolèse, G. l.-Aria............
Pierné, G.-Chanson de la Grand'Maînan
St.SaCîns, C.-La Sérénit ........
Schytte, L.-Danse Cliampôtre.

- En avl .............
Thomas, R.-Op. 52, Danse polonaise..
Van Durmne-Prélude pour orgue 01. 22
Vogrich, M.-Taranitello .............
Waclhs, Pauil-Chanson Lorraine.
Woellcnihaupt, l. A.-Noc, 1 .....
X.-Chanison de mai........

Bourga uit Ducondray................
Staub, Victor ......................
Trebelli, Antoinette.................

Nordica, Mme Liliane...............
Paderewski......'....................
Pierné, Gabriel-Couvert ..... ........
Salon de Mme Melba (avec Eolien)....

-- de Mie Nordica do
- de Paderewski do

du Pape do .....
- des MM. de Reszcé do

Staub, V ictor..........................
Toronta, Miss........ ..............
Trebelli, Mlle A.--Couvert...........

AAltistes èaluadiens ci] Eutrope. .... 107, 147, 167,

A Bayreuth, A. Coquard................ 248 A du el 287
Abus (Un).......,............. ....... 276 Riche.........................21
Académie de.Musiq'ue de Québec. 191, 215, 2254..
Acheteurs de la campagne (Les)......... .172
Adam, A. (Anecdote) .................. 109
Amis lecteurs, J. de Pierreville ..... ... .101 Bacl (anecdote sur sa vie), J. d'Ortigue. 154
Anatomie du rythme.................. 98 ]3ayreuth (à), A. Coquard .. .... 248

'Anecdote ser la vie de Bach, J. d'Ortigue 154 Beaumrais (Une statle à)............180
sur Rubinstein......... 203 Beauté des mélodies grégoriennes........268
sur H. Smart .. '........ 226 Behoven i ne..................

A nos lecteuirs, La direction . 2-1 7 (Sonate ' la lune de) ....... 23
Appointenents des artistes en France.. ._. 291- Berloz (Coument COîngosait)............86
Att et mécanisme... . . 56. .Bboraphie musc le. ... .... 17

-

Bah(acdoesu'a i),JrdOtiu. 5

Boïeldieu(anecdote)............ ....... 10!
(Une letrre de)... ............ 205

Bois pour les pianos (Le)... . 191
Bralhns inîtine ...... 25

(La succesosio l" .iie....... ...... IIBrucliési Mgr. N. 2.) .. .
Brknieer (un niuvau g'nie) 8o

- (Notes sir) : . .,~~~ 132~

Caisses artistiqies de pinos 244
Ca ada... ........... 167

- à l'Exposition de 1900 (Le) 151
-- au M exique Le).. ............. 1

173
245
199
221

173
245
125
197
178
239
10.



Caractère des producetionîs Musicales ciez

les divers peuples de l'Eiriope..........

Caréio (Le Recital)............. 17t

Carnet mondain.......................1
Causerie, Dulciane.............177 200,

didactique, Dulciane........... 273
A. Letondal........ 13

- 3usicale 55

Centenaire de Diîizetti (Le) .:........ 278

- de Schibert (Le) ........... 128

Chant à l'Eglise (Le)........ .......... 115

liturgique au Coigr s de Reims (Le) 154
- - en ilussie (Le)... ....... 22(

Clanîteuses amîîér'icai nes (Les)............ 130

Choix d'un piano .................. 123., 148

Clîopinî, poésie de W. Cliapman i........... 85
- (Etide sur)........... ........ 109

- (Interprétation dies ruivres de). l.28,158.
190. 202

Chronique. Gaiîmima.................... 199
-- · . e Pierreville.......... 127. 223

Clui Gilmmlit (Le).................... 171
Comment former un artiste.............. 130
Compositions de Gigut (Les) ........... 1.32
Concert d'Albanli (nov. 189G)............ 72

-- . - (mars 1897)......... 1.44
- do charité à St.Hyacintlie... 21

des jeuies aveugles de Niazareth 195

Concerto, (Le)...... ................. 129
Concours de l'Académie dle lisique de

Québec ................... 91, 215. 230
Conseils pour l'entretien (les piaios ...... 148
Conservatoire de Musique (Le)...... .. 1...95

Considérations générales sur l'art misical
en Caiada, A. Letondal....... .... 50

Considérations générales sm l'éducation

Grandes orgues .... 250
Guildhall sclhool ofn ,usie............. 251

H

iendel ............................ 7b
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